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Il fallait pour en finir avec le détraque-
ment général du trafic qui est une des pi-
res calamités de la guerre, l'énergie qui 
conditionne les solutions décisives. Nous 
la trouvons aujourd'hui enfin dans la per-
sonne de M. Claveille, servie par la plus 
lumineuse des intelligences et par le mé 
lier le plus sûr Avec une direction pareil 
le, on va peut-être mieux saisir sur le fait 
les lacunes et les incohérences.-- Par-des-
sus les règlements aveugles ou absurdes, 
Un plan d'ensemble devient possible si l'on 
est résolument décidé à lui conserver as 
tez de souplesse pour n'y être point as-
servi, assez d'élasticité pour le plier quand 
Il le faudra aux circonstances. 

LE MATERIEL. 

Ne revenons pas sur le passé. Trop de 
plaintes que nous connaissons sont justi 
fiées, et môme d'autres encore. Il faut qu'el-
les servent d'enseignement. En haut lieu 
d'abord. Alors que les entreprises locales 
de transports, désorganisées par les ré-
quisitions, ont tait les sacfificës qu'il fal-
lait pour se remonter, nos commandes de 
matériel ont été trop tardives et trop ti-
mides pour combler le vide énorme des 
wagons retenus par l'ennemi. Le trou se 
creuse, plus profond chaque jour, par la 
mise en réforme du matériel surmené, el 
les livraisons de nos commandes antérieu 
res sont trop minimes pour le combler. 

N'attendons pas sans agir que se liqui-
dent ces opérations forcément à long ter-
me. Mettons tout en œuvre dés maintenant 
pour réparer et pour construire de toutes 
nos forces. La formule : « Des canons ! des 
munitions ! » n'aurait aucun sens si Ton 
n'y ajoute : « Des wagons ! » sans lesquels 
ils" ne peuvent ni être fabriqués ni servir. 
Laisser à leur besogne les ateliers de ré-
paration dos Compagnies et ceux qui fa 
briquent du matériel roulant, faciliter par 
tous les moyens aux usines de réseau les 
réparations sur place est encore meilleur 
peut-être que de leur demander des obus. 

11 y a hussi la question du matériel 
étranger dont nous sommes comptables 
il qui ne setL^jas. suffisamment. On a 
vu clans le Sud-Ouest beaucoup < maté-
riel anglais, qu'il serait déjà possible 
d'employer plus utilement peut-être que: 

pour consacrer un monopole privé au pro-
fit de certaines firmes britanniques de 
poteaux de mines. Prendre une part des 
charges générales n'est pas à l'égard de 
nos alliés une exigence excessive, alors 
que nous imposons à nos propres indus-
triels, qui veulent acheter des wagons 
pour eux-mêmes, une foule de limitations 
tic réseau ou d'usage dont le plus clair 
résultat est de les décourager d'augmen-
ter noire parc en les empêchant de se 
servir de leur bien comme ils croyaient 
en avoir le droit. 

LES PARCOURS 

Si nous voulons de l'outillage, sachons 
aussi lui faire produire le maximum do 
ce qu'il peut rendre. Ce n'est pas tout que 
de faire cesser le scandale des wagons 
oubliés, qui dorment depuis des mois 
tians les hautes herbes, que de ramener 
rapidement du front aux Compagnies ceux 
qui leur appartiennent. 11 faut que co 
retour serve également à quelque chose 
et qu'on n'assiste plus à ce passage de 
wagons vides devant des gares bondées 
de 'marchandises périssables qui ne peu-
vent être expédiées et qui augmentent 
l'encombrement. 

C'est là surtout que s'impose une di-
rection, un esprit nouveau. Le contrôle 
purement disciplinaire des Commissions 
de réseau ne peut remplacer une ges-
tion vraiment commerciale, imposant aux 
Compagnies au moins certaines exigences. 
List-ce vraiment dans l'intérêt de la dé-
fense nul., utile qu'on a doublé les délais 
de petite vitesse, augmenté de vingt-qua-
tre à quarante-huit heures les délais de 
grande vitesse, interdit le pesage à l'ar-
rivée, fait de l'itinéraire détourné une 
clause de style ? Il n'est pas prouvé que 
ces tolérances au détriment du public et 
du commerce n'aient pas contribué à aug-
menter encore et considérablement un dé-
sordre et une congestion qu'aucune exi-
gence de droit et aucune responsabilité 
positive ne peuvent plus venir tempérer. 

Pareillement, le système souvent néfas-
te des ordres de priorité, abstraction faite 
bien entendu des nécessités militaires, de-
vrait être révisé suivant les besoins effec-
tifs des régions à un moment donné, et 
non pas appliqué d'après le texte de règle-
ments uniformes Ces ordres de priorité, 
en devenant très souvent une manière-de 
faveur personnelle pour celui qui insiste 
ou qui a le plus d'amis, ont accentué enco-
re l'anarchie, faussé les plus justes exi-
gences de la concurrence commerciale et 
même bloqué certaines gares. 

Celle de Barsac, par exemple, qui a des 
vins à livrer, ne peut recevoir les bouteil-
les de Carmaux, lesquelles arrivent à Bor-
deaux quand du charbon de môme prove-
nance, dont l'accès est, hélas ! interdit par 
la limitation des zones de desserte, ferait 
en ce moment bien mieux notre affaire et 
surtout celle de nos verriers, injustement 
accablés en vertu de l'organisation même 

des transports, par l'énorme prix de re-
vient du combustible anglais, d'ailleurs 
introuvable et auxquels cette terrible con-
currence do verreries du Midi privilégiées 
vient de porter un nouveau coup. 

Pour bien d'autres choses que pour le 
charbon (cause d'inégalités intolérables 
que les révisions promises et jamais effec-
tuées des zones de desserte n'ont pas en-
core corrigées) on gagnerait sans doute à 
restreindre des parcours qui désorgani-
sent les conditions économique de la pro-
duction ou qui sont sans profit pour le 
pays. Des wagons qui expédient pour l'An-
gleterre partent chargés de marchandises 
du centre et de l'ouest pour les ports de 
la Manche, alors que dirigés sur des ports 
plus proches, ils auraient un parcours 
moindre et nous procureraient des frets 
de retour diminuant sensiblement nos 
charges d'importation. 

DEGAGEMENTS — REGULARISATIONS 

La solidarité plus étroite s'impose donc 
entre la'voie de fer et la voie d'eau, et on 
commence à en saisir l'importance. Les 
circonstances interdisent désormais la 
lutte stérile du chemin de fer et de la 
navigation fluviale qu'il a toujours voulu 
anéantir alors qu'elle peut l'aider, au 
contraire, à évacuer le trafic lourd. Offi-
ciellement, on n'a pas fait grand'chose, 
au moins dans notre région, pour la re-
mettre en activité. Les seules combinai-
sons qui ont réussi, grâce aux efforts des 
Comités d'action économique et des Cham-
bres de commerce intéressées, sont des 
combinaisons commerciales comme celle 
qui a permis la reprise des services de la 
Société la Baïse. C'est cela qu'il convien 
drait d'encourager. Et l'on se demande 
même pourquoi le charbon français, qui 
ne peut dépasser par fer le terminus de 
Marmande, ne suivrait pas par le fleuve 
jusqu'à Bordeaux. Est-ce donc impossible 
quand nous en avons tant besoin ? Est-ce 
qu'on y a même songé ? 

Un peu de méthode, un peu d'entente, et 
bien des errements disparaîtront. Peut-
ôlre même aussi ceux qui aboutissent si 
fâcheusement à cet irritant encombrement 
des gares, dont les fermetures sont onnon 
cécs à contre - temps, avec ensuite admis-
sion des marchandises jusqu'à concur-
rence de la place disponible que personne 
ne peut connaître à l'avance, ce qui pro-
voque dès l'ouverture des avalanches de 
colis dont l'apport pourrait être mieux 
régularisé. 

C'est là que la direction nouvelle dont 
on attend 'faction féconde pourra utile-
ment se faire sentir. Elle ne manquera 
pas aussi de s'efforcer de restreindre 
comme le commandent le présent souci 
d'économies,les transports de luxe sur-
tout lorsqu'ils profitent exclusivement aux 
Compagnies. Un nombre important de 
wagons sont consacrés au transport 
très payant des bananes qui arrivent 
d'oiitr.c-nier, des fleurs de Nice, qui, n'é-
tant plus vendues à l'Allemagne, font de-
puis quelque temps la joie de nos rues. 

La tâche est lourde, les difficultés. In-
nombrables, mais M. Claveille est de tail-
le à y faire l'ace. Il sait organiser et il 
sait vouloir. Avec le concours de certains 
ingénieurs et inspecteurs princ paux qu'il 
a,'dit-on, fait appeler et qui ont eux aussi 
fait leurs preuves, les transports - sont 
en Ire des mains expertes. Et il y a une 
foule de choses, dans ce pays, qui iraient 
beaucoup mieux, si l'on confiait ainsi la 
machine à ceux qui savent la faire mar-
cher. 

Paul FRANK. 

New-York, 4 décembre. — Le prési-
dent des Etats-Unis a été associé à une 
manifestation imposante en faveur de 
la France, où a été exaltée l'œuvre ac-
complie par elle pour la conquête de 
la liberté.' 

Le « World » ayant ouvert une sous-
cription publique pour éclairer la sta-
tue de la Liberté à l'entrée du port de 
New-York, a recueilli des souscrip-
tions importantes, et l'inauguration du 
nouvel éclairage de la statue a été fixée 
à samedi soir. Le président Wilson a 
décidé d'y assister, et une partie de 
l'escadre américaine, réunie dans 
l'Hudson, prêta son concours à la so-
lennité. 

M. Mitchell, maire de New-York, 
qui présidait, avait à sa droite M. Wil-
son, à sa gauche M. Jusserand; M. Gé-
rard, ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin, et Mme Gérard, étaient à la 
table d'honneur. 

M. Mitchell a ouvert la série des dis-
cours. Il a porté un tbast à M. Wilson, 
puis à M. Poincaré; les hymnes natio-
naux des deux pays ont été joués après 
chaque toast. 

Après lui, le sénateur Depew, seul 
survivant des personnages qui reçu-
rent la statue de la Liberté, il y a trente 
ans, a prononcé un discours évoquant 
l'idéal de la liberté, l'idéal commun 
des deux Républiques de France et 
d'Amérique, et le souvenir de l'assis-
tance par la France de La Fayette à 
l'Amérique. 

« La France qui a gardé Verdun 
français, a dit M. Depew, la France 
est plus grande qu'aucune autre na-
tion des temps anciens ou modernes; 
elle donne tout son peuple pour sau-
ver sa vie et sa liberté. La France a été 
notre amie dans nos épreuves, la Ré-
publique française, enfant de notre 

Révolution, est la vivante incarnation 
de la Liberté éclairant le monde. » 

De chaleureux bravos ont accueilli 
la fin de ce discours. 

M. Jusserand a pris ensuite la pa-
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rôle. Il a lu, d'abord, un télégramme 
de M. Poincaré, disant : 

« En offrant, il y a trente ans, la sta-
tue de la Liberté, la France a désiré 
honorer les héros tombés pour, la li-
berté, et c'est pour la cause sacrée de 

la liberté que le peuple français com-
bat et souffre aujourd'hui. II est sûr 
de pouvoir toujours compter sur ses 
amis d'Amérique, qui, en lui adressant 
déjà tant de témoignages de sympa-
thie, ont prouvé au monde qu'ils sont 
toujours inspirés du même idéal. » 

Il termina son beau discours en di-
sant que la France verserait jusqu'au 
bout son sang pour que la Liberté puis-
se continuer à éclairer le monde. 

M. Wilson, qu'on ne s'attendait pas 
à voir prendre la parole, se leva alors 
pt prononça une brève et éloquente im-
provisation soulignant l'éloge de la 
liberté par tous les orateurs : 

« La déesse de la liberté, a-t-il dit, 
est aussi la déesse de la paix, mais la 
paix ne viendra au monde qu'avec la 
liberté. Mon opinion est que la liberté 
seule peut apporter la paix au monde 
avec tout le respect dû aux représen-
tants des autres formes de gouverne-
ment. Peut-être me serait-il permis de 
dire que la paix sera impossible aussi 
longtemps que la destinée des hommes 
sera déterminée par de petits groupes 
de personnes qui peuvent imposer leur 
volonté égoïste. » 

Parlant de la France, M. Wilson 
ajouta qu'il n'y avait pas de peuple au 
monde avec lequel l'Amérique eût plus 
de commuinauté a idées. 

« Ce sont, s'écria-t-il, deux membres 
d'un même corps. » 

Une dernière et enthousiaste ovation 
salua cette comparaison et termina 
cette soirée sans précédent. Le fait que 
le président soit venu prendre part en 
personne à cette manifestation franco-
phile est très commenté ici; on y voit 
un signe des sentiments d'admiration 
pour la France de la presque totalité 
de la nation américaine. 

-o—o- -o—o 

s et boissons 
Le Français moyen buvait en 1830 U li-

tres de vin dans une année, il en absorbe 
maintenant 110; il se contentait d'un litre 
d'alcool, il en consomme aujourd'hui l li-
tres; il était satisfait avec 3G bocks de 
bière par an, au lieu de 128 en 1912. 

En 1830, on prenait 3 grammes de thé 
par personne el par an, 250 grammes de 
café, 20 grammes de chocolat et 2 kil. 300 
de sucre; en 1913, 30 grammes de thé, 3 ki-
los de café, 700 grammes de chocolat et 
16 kil. 800 de sucre. 

Les spécialistes admettent que pour le 
sucre, la moitié se consomme en confitu-
res, sirops, pâtisseries, etc.; l'autre en na-
ture dans le'café. Avant la guerre, chacun 
de nous mettait donc quatre morceaux de 
sucre dans son café. Peut-être pouvons-
nous réduire .un peu celle dépense. 

Dans les deux premières années de 
guerre, nous l'avons fait spontanément; 
mais nqtre sagesse, comme celle de Néron, 
»commence à nous peser». La commis-
sion de répartition nous donne actuelle-
ment 18 kilos de sucre par boudie, soit 
100 grammes par mois de plus qu'avant la 
guerre; c'est donc 25 grammes par se-
maine de supplément, ce qui nous fait 
presque cinq morceaux de sucre par jour 
pour notre café. « Et nous nous plaignons 
d'être rationnés ! n conclut ironiquement 
/'Opinion de qui nous tenons ces chiffres. 

L'Insigne du Vaguemestre 

Le a Bulletin des Armées » a ouvert un 
concours sur le sujet suivant : « Quel in-
signe donneriez-vous au vaguemestre ? » 

A cette question, les poilus devaient ré-
pondre en prose, en vers ou en carica-
ture. Comme il fallait s'y attendre, beau-
coup ont choisi comme emblème une pai-
re d'ailes : les ailes de la colombe annon-
ciatrice; ou les ailes du messager Mer-
cure; ou une combinaison de roue et d'ai-
les; ou un sac d'argent ailé. Un sentimen-
tal propose de mettre sur le col du va-
guemestre un trait d'union entre deux 
cœurs. Un humoriste est indécis entre une 
tortue et un escargot. Mais il y a un con-
current à qui, sans hésiter, nous donne-
rions le premier prix : c'est celui qui pro-
pose de mettre sur le col du vaguemes-
tre ce mot ; Postes. 
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1 
La Femme 

Diadème rouge 
Par Paul d'IVOI 

PROLOGUE 

La Nuit du 23 Novembre 

L'Allemand blond s'était pris au char-
me troublant de ses yeux noirs. Il l'avait 
courtisée, adulée, se parant de son titre 
d'officier de l'armée bavaroise, de ses re-
lations, de la réputation de sa famille, et 
surtout de ses dix mille livres de rentes. 

Fût-ce ce dernier argument qui décida 
Laure ? Ses amies l'affirmaient, mais les 
unies sont si hostiles, si injustes parfois, 
qu'if serait peut-être mal d'ajouter foi à 
leurs dires. 

Ce qui donnait du corps à ces racontars, 
t'élait la situation modeste de M. et de 
Mme de Taulignan. Le baron avait eu des 
revers de fortune, et il lui avait fallu se 
Baigner aux quatre, membres DOUX cons-

tituer un apport de cent mille francs à 
sa fille ainôe. 

Le mariage eut donc lieu, et à partir de 
ce moment les événements semblèrent 
prendre à tâche de donner des regrets à 
l'infortunée Laure. 

Le baron mourut peu de jours avant la 
naissance de la petite Michelette. La mar-
quise d'Orsiac, marraine de cette derniè-
re, trépassa a son tour en déshéritant 
Mme Rceder, dont le mari l'avait froissée, 
et en désignant Michelette comme sa lé-
gataire universelle. 

Il faut en convenir. Si la jeune fille, en 
donnant sa main à l'officier allemand, 
avait obéi à un sentiment intéressé, le re-
pentir lui était facile. 

Tous deux maintenant gardaient le si-
lence. 

Elle, plongée dans sa pensée inquiète, 
lui, battant d'un air ennuyé une marche 
sur la table. 

Une exclamation d'Antonin les fit sur-
sauter. 

— Ah ! criait l'enfant, voilà grand'mè-
re 1 ™ 

Laure se leva, interrogeant du resard 
son mari. •& 

— H n'y a pas de train à cette heure? 
murmura-t-elle. 

— Non. Mais qu'importe ? 
— Ma mère devait se trouver dans le 

même train que moi. 
— Probablement ! Du reste, elle nous le 

dira elle-même. 
La jeune femme baissa la tête. 
Une idée folle venait de traverser son 

cerveau. Elle revoyait le compartiment de 
première classe, où * elle avait pris place 

avec sa sœur et dont seule elle était sor-
tie. Une question terrible se posait à elle. 
Que fut-il advenu si madame de Taulignan 
était montée dans le même wagon ? Quelle 
attitude aurait eue Laure devant cette mère 
à qui elle avait ravi son enfant ? 

M. Rceder s'était levé lentement. 
— Vous ne venez pas au-devant de ma-

dame de Taulignan, ma chère amie ? 
— Non, fit-elle avec effort, j'étais in-

quiète, et maintenant une réaction se pro-
duit, mes jambes tremblent sous moi. 

— En effet, vous me semblez pale. 
— Ce ne sera rien. Allez... allez, mon 

ami. 
— Je vais avec toi, papa, cria Antonin, 

je veux embrasser grand'mère. 
Et le pétulant petit garçon se glissa de-

hors à la suite du Bavarois. 
Restée seule, Laure s'approcha de la 

glace qui surmontait la cheminée. Elle fut 
effrayée de l'expression de son visage. Ses 
traits étaient tirés, ses yeux exprimaient 
l'égarement. 

Elle avait peur de se trouver en face de 
sa mère, et cependant celle-ci allait venir. 
Elle franchirait la pjorte, et son clair re-
gard se fixerait sur sa fille criminelle. 

Un frisson douloureux secoua le corps 
de la jeune femme. Il lui sembla entendre 
résonner à son oreille la voix de la baron-
no lui disant : 

— Laure, qu'as-tu fait de ta sœur? 
Et comme Caïn, après le meurtre d'<\bel 

elle eut envie do fuir sans but, droit devant 
elle pour échapper à l'apparition redoutée 

Soudain, la porte s'ouvrit lentement 
Madame Rœdcr comprima avec 

un cri d'épouvante. peine 

La comédie athénienne a tourné à la 
tragédie, comme il était aisé de le prévoir 
sans avoir les lumières du devin Tiresias. 
On nous bernait depuis de longs mois avec 
des assurances et des promesses qu'on 
était bien décidé à ne pas tenir. L'état-
major allemand de Constantin conduisait 
le jeu; les réservistes dévoués au roi 
chargeaient leurs fusils et attendaient 
l'heure. A la première nouvelle des évé-
nements de Roumanie, les fusils sont par-
tis tout seuls. Ils avaient toujours été di-
rigés contre nous. 

La livraison du matériel de guerre n'a 
été que le prétexte du mouvement. On se 
rappelle qu'elle avait mé proposée par le 
souverain lui-même et que nous nous 
étions bornés à l'accepter, en réclamant 
l'exécution à une « date certaine ». Mais 
en haut lieu on était bien décidé à nous 
refuser toute satisfaction. La convocation 
des réservistes et leur équipement trahit 
la préméditation. Le feu ouvert contre nos 
soldats, contre les légations des alliés est 
un assassinat. La démission de M. Roma-
nos, ministre de Grèce en France, le con-
firme avec éclat. La solidarité ici aurait 
pris le caractère d'une complicité. M. Ro-
manos a rompu avec son gouvernement 
et son roi. 

On nous parle de sanctions, de repré-
sailles, de recherches des responsabilités... 
Comme si nous avions besoin de cette 
agression pour apprendre ce que la 
trahison de Constantin nous coûte au-
tour de lui ! Sans doute, la mesure est 
comble; la parole n'est plus aux diploma-
tes mais au carion, dont un blocus étroit 
augmentera la portée. Une opération de 
police un peu rude nettoiera une fois pour 
toutes le terrain. On la réclame dans l'ar-
mée. Les journaux la demandent tous les 
jours, et tous les jours la censure étouffe 
le cri de l'opinion. Ce n'est pas avec des 
échoppages que la question pouvait être 
résolue : l'événement ne l'a que trop 
prouvé. L'optimisme des déclarations mi-
nistérielles berçait notre inquiétude, mais 
sans l'endormir. 

On n'aura pas grand'peine à trouver les 
auteurs responsables de l'affaire, à exiger 
les réparations urgentes et les garanties 
nécessaires pour l'avenir. Il nous faut 
prompte et bonne justice; l'amiral Darti-
ge du Fournet doit avoir toute liberté de 
châtier et surtout de prévoir. Car si l'a-
gression d'Athènes est facile à réprimer, 
il importe qu'elle n'ait pas de fâcheux ef-
fet sur le moral des troupes qui combat-
tent en Macédoine. Elles ont besoin de 
liberté d'esprit et surtout de confiance. Des 
actes énergiques la leur donneront. 

Il est clair que la Grèce a marché sous 
le coup des nouvelles de la Roumanie. 
L'heure a paru propice pour la trahison 
sanglante. Les récentes dépêches vont 
faire déchanter à la cour de Grèce. L'ar-
mée de Mackensen a dû reculer au sud 
et à l'ouest, et de ce côté les défenses de 
Bucarest respirent. En dépit de la me-
nace de Falkenhayn au nord-ouest, les 
opérations russes en Valachie, en Molda-
vie et en Dobroudja autorisent tous les es-
poirs. Les Roumains trouveront-ils devant 
Bucarest leur bataille de la Marne ? Nous 
pouvons le croire : l'arrêt des forces bul-
gare-allemandes soulagerait d'un grand 
poids l'opinion angoissée. 

P. B. 

La baronne, soutenue par M. Rceder et 
un agent du chemin de fer, était sur le 
seuil. 

Mais la malheureuse femme était mé-
connaissable. Son visage était livide. Dans 
ses yeux, la flamme de l'intelligence s'était 
éteinte. Docilement, madame de Taulignan 
se laissait conduire^ promenant autour 
d'elle un regard terne, hébété. 

Laure chancela. 
Elle voulut se précipiter vers sa mère, 

elle ne l'osait pas. Effarées hagarde, les pu-
pilles dilatées, elle fixait ardemment ses 
yeux sur elle, cherchant à percer le mas-
que immobile de la baronne, pour arra-
cher à son âme le secret de sa brusque mé-
tamorphose. 

Elle essaya de marcher, mais ses jam-
bes refusaient de la porter. Elle dut se re-
tenir à l'angle de la cheminée pour ne pas 
tomber. 

Enfin, d'une voix étranglée, gutturale, 
elle put articuler ces mots : 

— Ma mère ! 
Sa voix n'éveilla nul écho dans le cœur 

de la baronne. Ce fut M. Rceder qui ré-
pondit : 

— Votre mère 
train de nuit. 

-"-Ah! gémit Laure, oppressée. 
— Que lui est-il arrivé ? On 

Mais à l'arrivée à Calais, après la "sortie 
des voyageurs, les agents chargés de net-
toyer le matériel l'ont trouvée dans une 
voiture de première classe, étendue sur le 
plancher, sans connaissance. 

— Une voiture de. première classe, ré-
péta la jeune femme d'un ton étrange. 

— Oui Transportée, chez k.clxa( de fiare. 

LE FAMEUX PONT DE CERNAVQDA 
Ph C. RICA UT, 

L'Aventure du Naïf Auxiliaire 

Lettre à un futur Soldat 
Mon cher enfant, 

Je suis resté tout ému de tes confiden 
ces vibrantes. J'aime l'entendre exalter 
les grandes el belles actions à accomplir. 
Le sacrifice attire le sacrifice. Ton cœur 
bondissant de jeunesse et d'ardeur se 
plaint de ne pouvoir souffrir et apporter 
sa part de gloire à la victoire finale. 

Trop jeune pour participer à la guerre, 
lu es assez grand pour avoir l'esprit mar-
qué de ses souvenirs. Tu lis avidement 
tout ce qui s'y rapporte. Sa pensée te han 
le el le poursuit. La vie si douce, si facile à 
ton âge, est devenue émouvante et pleine 
de trouble. Tu voudrais agir, tu en brûles 
d'impatience. 

Ecoute. Pourquoi ne deviens-tu pas l'a-
mi, le consolateur d'un de ceux que tu 
envies ? Il en est tant parmi les soldats de 
ces pauvres petits isolés, séparés de leurs 
familles, privés de toute sympathie depuis 
vingt-sept mois de guerre. Prends un fil-
leul, prends sous ta protection ce frère 
malheureux qui, de quelques mois plus 
âgé, a le privilège de combattre, fais-toi 
un devoir de l'aimer et de l'aider. 

Que ton influence entraine tes camara-
des. Sois le chef de ce régiment-là, tra-
vaille à augmenter chaque jour le nombre 
de tes soldats et lu pourras te dire : 

u Moi aussi, à ma manière, el de toute 
mon âme, je sers la France. » 

Pour choisir ce filleul, adresse-toi à 
l'Œuvre de l'adoption du soldat au front, 
96, avenue des Ternes, Paris, œuvre créée 
en décembre 1914-, pour les soldats des u ré-
gions envahies », qui t'enverra des lettres 
d'hommes dignes de toi, tous recomman-
dés par leurs officiers; lu recevras ainsi 
des récits de guerre vécus par ton héros. 

7,300, voilà au 1er .novembre 1916 le 
nombre des soldats que l'œuvre a dotés 
de marraines ou parrains. 

Le médecin-major Castrex examina 
Moucherel, de loin, avec un petit air dé-
goûté : 

— Tirez la langue! 
L'auxiliaire fit un effort pour ouvrir une 

pauvre bouche édentée; une langue mince 
et pâle en sortit. 

— D'où souffrez-vous ? 
— D'ià à d'ià... Il montrait avec sa 

main une partie de son torse, le dessus de 
l'estomac jusqu'au-dessous de la ceinture. 
Le médecin tendit vers lui un index rigide 
et appuya sur l'épigastre du patient qui, la 
respiration coupée, eut un hoquet. 

— Ne faites pas l'idiot! Qu'est-ce que 
vous mangez ? 

Moucherel fit un effort d'intelligence 
pour bien répondre : « De tout, dit-il, seu-
lement, je crois que rien ne passe. » ( 

— Rien ne passe?... reprit le major, 
plus dégoûté que jamais; alors, vous avez 
des vomissements ? 

— Non ! 
— De la constipation ? 
— De la...? 
Le médecin haussa les épaules, donna 

des explications grossières mais précises : 
« Oui et non... » répondit Moucherel, dont 
le major prit l'infirmier à témoin de la 
sottise. 

— C'est d'ià à d'ià!... s'entêtait-il. 
Après avoir pris une serviette, appuyé 

sa tête sur le corps du patient, palpé l'es-
tomac et le ventre; après lui avoir fait en-
core tirer la langue, Castrex décida : 
« Vous n'avez rien à l'estomac!...» 

-— C'est plutôt dans les foies ! dit sim-
plement Moucherel. 

— Les foies ! Je ne vous demande pas 
votre avis!... les foies!... 

La tête dans sa main, après une longue 
réflexion, il dicta : « En observation à 
l'infirmerie; demain matin, 50 grammes 
d'huile de ricin. Diète absolue. Allez! » 

Moucherel se rhabilla en rejetant à ses 
voisins : « Il a beau dire et beau faire, 
moi, je sais bien que je souffre d'ià à 
d'ià! » 

Allongé dans son lit étroit, trompant sa 
faim par le sommeil, Moucherel fut ré-
veillé par un infirmier qui lui apportait une 
petite fiole en disant simplement : « Vlà 
ton truc ! » 

— Où c'est-il qu'il faut que je me 
mette ça ? 

— Sur tes cors au pied, ballot!... et il 
disparut. Moucherel, le flacon à la main, 
était plongé dans des abîmes de perplexité. 
« Il est rigolo, çui-là ! des cors au pied, 
j'en ai pas ! » 

Mais Jouet, un « premier jus », qui avait 
le sens des réalités, s'interposa : 9 

— N'y fais donc pas faire de bêtises à 
ce pauvre vieux; tout le monde ne peut 

SUR LE FRONT DE MACÉDOINE 

TROUPES SERBES AU REPOS' 
Ph. CHUSSEAU-FLAVIENS. 

pas être instruit comme toi. Où c'est qu< 
tu as mal ? 

— D'ià à d'ià! Et il refit pour son cv. 
marade le geste qui marquait la zone dou-
loureuse. 

— Eh bien, tu n'as qu'à te frotter avea 
ton machin à cet endroit-là, ça te soula-
gera. 

— Probable que ça doit être ça... . 
Il versa l'huile dans sa main et se fric-

tionna avec application. Au bout d'un quart 
d'heure, Jouet, qui ricanait, assis sur son 
lit, les bras autour de ses genoux remon-
tés, lui demanda : 

— v Tu ne te sens pas mieux ? 
— Ça soulage tout de même, dit Mou-

cherel. 
— Faut pas que tu en laisses une goutta 

dans le flacon; le « toubib » ressauterait. 
Moucharel, jusqu'à la dernière goutte, 

se frictionna en murmurant : « Je ne sais 
pas trop ce que c'est qu'il y a là-dedans,, 
mais ça fouette ! » 

L'heure de la visite arriva. Le médecin 
parcourut la petite salle et s'arrêta devant 
son chevet. 

— Le remède vous a fait de l'effet? -, 
— Un peu... oui... Monsieur le Major-

seulement, j'ai faim... 
— Ne pensez donc pas qu'à bouffer.., 

et il dit à l'infirmier : « Petit régime. » 
— En v'ià un, dit Moucharel, quand il 

fut parti, qui vous soigne de loin!... 
— Mon vieux, dit Jouet, tu peux dire ca 

que tu voudras, mais il t'a déjà presque 
guéri. 

* * 
— Petit régime! dit l'infirmier en lan 

çant une assiette de purée sur la table, 
Moucherel était seul au' petit régime; il 
s'approcha de l'assiette : « Des patates : >> 
fit-il. 

— C'est le petit régime, comme il dit; 
c'est pour te frictionner ! dit Jouet. 

— Des fois ! c'est de la purée Ûè pom-
mes de terre ! 

— T'as t'y jamais vu mettre des pom-
mes de terre sur des brûlures ? Oui. alors ? 
C'est extraordinaire qu'il te fasse frotter, 
le ventre avec ça? Fais ce que tu veux, 
moi, je m'en bats l'œil!... 

Moucherel regardait avec des yeux in-
quiets le visage ingénu de Jouet : « C'est 
pas ordinaire ! » dit-il. 

— Ne t'en fais pas, tu seras guéri dans 
deux fois vingt-quatre heures. 

Moucherel, résigné, trempa un doigt 
dans la purée : « C'est chaud ! » 

— Plus que c'est chaud, plus que çà' 
fait de l'effet!... dit Jouet. 

— C'est malheureux tout de même ca 
se gâcher de la purée sur le ventre ! Et 
cependant, la chemise remontée entre ses 
dents, il commença à se frotter avec one-
tio-n, interrompant sa besogne de ré-
flexions, prenant le ciel à témoin que c'é-
taient de drôles de trucs, mais que si ça 
devait le guérir, il se frotterait tout aussi! 
bien avec n'importe quoi... 

Quand l'heure du repas des autres arrw 
va, Moucherel tendit une assiette; l'infir-
mier le rabroua : « Non ! et puis quoi ? 
un type au petit régime qui veut de la 
viande !... » 

Moucherel aurait voulu engager une 
conversation pour demander le rapport en-
tre la purée dont on se frottait l'extérieur 
et une couverture dont on se meublait 
l'intérieur, mais Jouet lui glissa tout bas_ : 
« L'énerve pas, ru es à la diète, mais ja 
te donnerai du pain tout à l'heure, pour; 
ne pas que tu claques du bec. » Il mangeai 
donc furieusement une demi-boule arro-
sée d'un quart de tisane. La purée du soir, 
servit au même massage que la purée du 
matin; mais si Moucharel souffrit de la 
fringale pendant la nuit, il constata qu'en 
somme, de d'ià à d'ià, ça allait mieux. 

Les plaisanteries les meilleures sont les 
plus courtes. Le lendemain matin, comme 
Moucherel se frottait avec sa purée,'le ma-
jor entra dans la chambre sans qu'il inter-
rompît son traitement. 

— Mais, qu'est-ce qu'il fiche, cet idiot* 
là ! s'écria-t-il, effaré. 

— Ben, je me frictionne avec le petit 
régime ! répondit Moucherel simplement. 

Castrex avait les blagues en horreur. Il 
le fit bien voir. Mon Moucherel quitta' 
l'infirmerie séance tenante, avec quatre 
jours de prison : « Exécute d'une façon 
stupide les ordonnances du médecin-ma-
jor. )> Et Jouet, pour avoir pouffé de rire,-
hérita de quatre jours d'arrêts,' qu'il sup-< 
porta allègrement. Quant à Moucherel, il 
n'a pas encore compris, d'autant plus qua( 
ses frictions l'ont guéri et qu'il ne souffrar 
plus d'ià à d'ià. 

. ROBERT DIEUDONNÉ. 

Ce fut M. Rceder qui 

ma chère, avait pris le 

'ignore. 

elle y a reçu Les premiers soins. On a 
trouvé sur elle son bulletin de bagages qui 
a permis de connaître sa destination, l'hô-
tel de la Marine, et aussitôt qu'elle est re-
venue à elle, on l'a amenée. 
. Ce disant, Rœder faisait asseoir la ba-
ronne et congédiait, après lui avoir remis 
un pourboire, l'agent de la Compagnie du 
Nord qui, la porte refermée sur lui, fut 
assailli par le personnel de l'hôtel, curieux 
d'entendre le récit de l'accident. 

— Est-ce qu'elle m'aurait vue ? se de-
manda Laure. Non, ce n'est pas possible... 
et pourtant, cet évanouissement?... 

De nouveau elle regarda sa mère. 
A ce moment, le petit Antonin, habitué 

aux tendres caresses de la baronne qui 
l'adorait, éleva limidement la voix. Jusque 
là, il s'était tenu tranquille, impressionné 
par l'air grave des assistants. Sans bruit, 
il s'était faufilé dans la chambre derrière 
sa grand'mère; mais il n'y tenait plus. 

— Dis donc, papa, fit-il, est-ce que 
grand'rnère esl fâchée contre moi. Elle 
ne m'embrasse pas. 

— Chut ! elle est souffrante ! 
— Ah! c'est pour cela qu'elle a mis des 

cheveux blancs ? 
La réflexion du Lambin cingla Laure 

comme un coup de fouet. Il disait vrai. 
Dans cette nuit terrible, la baronne était 
devenue complètement blanche. Ses che-
veux châtains avaient pris la. teinte de 
l'argent, et c'était douloureux de voir sur 
ce visage décomposé les frisons dont la 
femme, coquette encore la veille, avait 
couvert son iront 

— Eloignez cet enfant, ordonna Mme 
Rœder, d'un ton dur. 

Mais Antonin. se rebiffa : 
— Non, (léclara-t-il moitié pleurant déjà, 

je ne veux pas. Puisque bonne maman 
est malade, je reste auprès d'elle. Quand 
elle ira mieux, nous jouerons tous deux. 

D'une étreinte brutale, Laure saisit l'en-
fant par le poignet, et chercha à l'entraî-
ner. Il se débattit courageusement. 

— Tu me fais mal, mère, dit-il presque 
vaincu par la souffrance. 

Et élevant la voix : 
— Grand'maman, supplia-t-il, dis donc 

que tu veux m'avoir près de toi. Dis,le, 
grand'maman. 

On eût dit que l'appel du petit garçon 
avait tiré la baronne- de sa torpeur. Des 
contractions rapides agitaient sa face, ses 
yeux s'éclairaient d'une lueur. 

Tous regardaient, attendant. 
Elle fit un mouvement. Un profond sou-

pir s'échappa de sa poitrine, et, ainsi qu'au 
sortir d'un rêve, son regard, redevenu 
brillant, se promena sur les objets qui 
l'environnaient. 

D'abord, elle demeura calme, se pas-
sant la main sur le front comme pour se 
souvenir, mais elle aperçut Laure qui n'a-
vait pas cessé de maintenir son fils. 

Alors, il se passa en elle une chose 
étrange. , 

Une rougeur ardente monta à sës joues; 
sous ses paupières, ses yeux curent un 
flamboiement. Elle fit un pas vers la jeu-
ne femme pétrifiée, courbant le front, sa 
main s'élendant menaçante. Elle allait 
maudire... elle parlait. 

— LftjLre.u c^m^r^-t-eJift» 

Mais d'un mouvement brusque, Antc* 
nm se dégagea des mains de sa mère, el 
courant à la baronne : 

— Tu parles, tu es guérie... grand'ma-
man, dis bien que tu me permets de res-
ter près de toi. 

Mme de Taulignan s'arrêta, son bras 
retomba inerte à son côté; puis, saisissant 
Antonin dans ses bras, elle le pressa con-
vulsivement contre sa poitrine, sanglotante 

— lp:, toi, mon petit-fils bien-aimé... Jm 
ne puis pourtant pas te condamner 

Elle se rassit, tenant toujours l'enfanV 
Hœder ne comprenait rien à la scèna 

qui se passait devant lui. Il haussa les' 
épaules, et, de l'air tranquille dont il était 
coutumier: 

— Ma chère belle-maman, dit-il, voua 
nous avez fait très peur. Enfin, vos laïC 
mes nous rassurent, elles annoncent la 
fin d une crise nerveuse, voilà tout. Em« 
-brassez votre fille. Voyez, la pauvre ni 
se soutient plus. 

Les deux femmes s'étaient redressées 
se toisant, prêtes à une lutte suprême, 
mais Antonin avait pris la main de sa 
grand'mère et paraissait décidé à ne pai 
s'en dessaisir. 

En l'espace d'un éclair, la baronne coim 
prit quelle ne pouvait repousser Laur* 
sans dévoiler son crime. Mais alors, elle 
frappait ce petit être qui se cramponnait 
a elle. El c. entrevit pour lui l'existenca 
atioee de 1 homme marqué au front d'una 
tâche de sang, et, par pitié pour l'enfant, 
elle épargna la mère. • 

' M âuiUMJ 
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d'Athènes 

lUNE PROTESTATION DE M. POLITIS 
; Salonique, 4 décembre. — M. Politis, lé 
Histingué diplomate grec, a adressé une 

Sprotestation à la cour de La Haye contre 
a révocation arbitraire dont il a élé l'ob-

tet de la part du roi. 
\ LA PREPARATION DE L'ARMEE 

NATIONALE 
■Salonique, 4 décembre. — Le deuxième 

Tfegiment de la division de Sérès a prêté 
(serment. 11 partira bientôt pour le front. 
JJHONASTIR SE REJOUIT DU RETOUR 

DE3 SERBES 
Corfou, 4 décembre. — Les troupes al-

îîées, à leur entrée à Monastir, ont été 
bccueillies avec enthousiasme. La popu-
lation leur a jeté des tlours, alors qu'elle 
t'était retirée au moment de l'entrée des 
jtroupes bulgares. En raison de la fidélité 
de la population macédonienne à la Ser-
bie, les LSulga. , se sont méfiés d'elle et 
Mit pris volontiers pour maires et pour 
conseillers municipaux des individus des 
anciens villages exarcliistes sur le ter-
ritoire grec, c'est-à-dire des sujets grecs 
ne préférence aux indigènes. Les Bulga-res ont dépouillé les indigènes de tout et 
n'ont rien fait pour le transport des vi-
bres dans ces régions. Les prix étaient 
fievenus exorbitants, et beaucoup d'arti-
jcles manquaient. 

! Sur le territoire libéré, les autorités ser-
ves ont été partout constituées, et elles 
^'efforcent, grâce à l'appui généreux des 
telliés, d'approvisionner la population af-
famée et miséreuse en vivres et en denrées 

indispensables, ce qui accroît encore la 
"econnaissance do la population pour ses 

frères d'armes et libérateurs. 
BPYRO MS3C0URIS EST UN TRISTE 

SIRE 
Salonique, 4 décembre. — Spyro Mcr-

'eouris fut déjà une fois maire d'Athènes, 
et ce ne fut que devant le scandale causé 
»ar ses exactions et ses procédés de-bri-
gandage que le gouvernement le rempla-
ça. Une pétition fut récemment adressée 
à l'amiral Dnrtige du Fournet par un no-
table grec, M. Leontios, au sujet de l'in-
dividu que le roi Constantin vient de 
nommer mallre d'Athènes en remplace-
ment de M. Benakis. Elle était relative à 
une plainte pour agression déposée par 
le dit M. Leontios et par son frère, avocat 
et lieutenant de réserve, directeur de la 
bection judiciaire du bureau politique de 
M. Vonizelos. On y lisait ceci : 
[ «L'histoire de tous les peuples fournit 
des exemples d'hommes pervers, qui, par 
i'adresse et la fourberie, sont parvenus, 
(comme Mercouris aux plus hautes situa-
tions; ceci explique comment on a pu 
(voir devenir maire d'Athènes le fils d'un 
contrebandier, le gendre d'un portier de 
la légation do Turquie à Athènes, lui, Spy-t) Mercouris, un ancien apache, un ha-

ituô, un affilié de tricots et de bouges, 
dont le corps porte les empreintes rie ta-
touages que lui ont appliqués les forçats 
du bagne Palamidi-de-Nauplie, où il a 
séjourné comme détenu. » 

! Athènes, 4 décembre. — Avant de s'oc-
cuper de politique municipale, Mercouris 
létait un médecin sans malades : il était 
(surtout connu pour l'habileté avec laquelle 
Si maniait le bâton, une canne énorme de 
marchand de bestiaux, qu'il portait atta-
chée à son poignet par une lanière de 
cuir. Sa première élection fut assurée, 
peut-on dire, à la force du poignet. 

Mercouris voulut comme maire se faire 
une réputation de « bâtisseur ». Il entre-
prit de grands travaux dans la capitale, 
mais il avait des principes spéciaux : 
avant d'obtenir des travaux, les entrepre-
neurs devaient passer à sa caisse particu-
lière. On voit d'ici le résultat : avant d'être 
maire d'Athènes, Spyro Mercouris ne con-
naissait pas le chiffre de ses dettes; quand 
après son règne de huit ans il quitta l'hô-
tel municipal, il ne connaissait pas le 
chiffre de sa fortune. Ses deux « principa-
les » opérations furent l'asfa.ltage des rues 
d'Athènes et certaines spéculations de ter-
rains autour de l'Acropole qui arrondirent 
de plusieurs millions une fortune que d'au-
tres « affaires » avaient déjà grossie. 

Voilà l'homme à qui le roi et le gouver-
nement Lambros ont confié, contrairement 
à la Constitution, les pouvoirs étendus 
flue possède un maire à Athènes. 

LA SITUATION A ATHÈNES 
'Athènes, 8 décembre (retardée). — La 

Journée a été calme, mais on a beaucoup 
d'inquiétudes. Le conseil des ministres 
S'est réuni ce soir. 

Athènes, 3 décembre. — Il n'y a pas eu 
Bo nouveaux incidents aujourd'hui. Un cal-
me relatif règne dans la ville, mais la si-
tuation est toujours tendue. 
LES ALLIÉS PRENNENT 

LES CANONS DE CORFOU 
'- Corfou, 4 décembre. — Après avoir pro-
testé, le colonel grec commandant la cita-
delle de Corfou a remis aux alliés les ca-
nons dont il avait la garde. 
L'ANGLETERRE FAIT AUSSI 

LE BLOCUS DE LA GRÈCE 
l Londres, 4 décembre. — L'Amirauté bri-
tannique vient de faire paraître un ordre, 
samedi, disant qu'aucun navire grec à des-
tination d'un port grec ne devait quitter 
le port de Cardiff jusqu'à nouvel avis. 

 * 
La Démission du Ministre deGrèce 

à Paris 
Paris, 4 décembre. — M, Athos Ro-

manos, l'érnincnt ministre de Grèce à Pa-
ris, qui vient d'adresser sa démission à 
Bon gouvernement, avait plusieurs fois 
Déjà manifesté l'intention de démission-
ner. Mais la confiance dont-il jouit au-
près du gouvernement français le rendait 
un auxiliaire précieux dans toutes les con-
versations aussi longtemps que des con-
versations étaient possibles.- Au cours des 
six années qu'il a passées parmi nous, M. 
Romanos, dont chacun a pu apprécier la 
.haute loyauté, s'était efforcé de servir son 
pays en maintenant toujours les liens 
étroits qui avaient existé entre l'hellénisme 
Et les trois puissances protectrices : la 
f?rance, l'Angleterre et la Russie. A plu-
sieurs reprises, il avait fait depuis deux 
fans le voyage d'Athènes pour défendre ses 
Vues; il ne cachait pas ses sympathies 
pour le mouvement national dont M. Ve-
biz-elos avait assumé l'initiative, et tel 
Etait d'ailleurs l'état d'esprit de ses colla-
borateurs. On se rappelle qu'il y a un mois 
rattaché'naval grec, le commandant Bo-
Jossis, avait déjà démissionné et qu'il s'est 
employé, depuis lors, à organiser les vo-
lontaires hellènes à Paris. 

 0 ■ 

Incidents à l'Eglise grecque 
de Paris 

Paris, 4 décembre. — Hier, à l'église 
grecque de Paris, au moment où l'archi-
mandrite Vassilaki, qui officiait, prononça 
Jes paroles de bénédiction d'usage en y 
associant le nom du roi, de la reine et des 
knembres de la famille royale, des murmu-
rés, des protestations 's'élevèrent de la 
joule des fidèles assemblés, et une épithète 
des plus irrespectueuses fut nettement en-
tendue par l'assistance. Des groupes se 
formèrent aussitôt et s'invectivèrent avec 
Véhémence. 

Pour éviter que cette scène ne dégénérât 
tn scandale, quelques personnes s'interpo-

Îièrcnt et proposèrent cle soumettre après 
a cérémonie le dilTérenrl h l'euphorie (coh-

^eil des mnrgiiilliors de l'Eglise orthodoxe), 
Ce qui fut fait. Il fut convenu, après exa-
knen, qu'en présence des actes flagrants 
d'hostilité du roi Constantin envers les 
alliés, la doxologie liturgique ne devait 
plus mentionner à l'avenir les noms du 
foi et do la famille royale de Grèce. 
\ , o 1 

La Défense de 1 A'gsrie confiée 
au Gouverneur général 

'Paris, 4 décembre. — En vue, sans 
Joute, de la nomination possible d'une 
laute personnalité politique au posle de 
gouverneur général de l'Algérie, le dé-
cret du 17 janvier 1899, qui donnait, en 

; Cas de guerre étrangère, au général com-
mandant le 19c corps d'armée la respon-
sabilité, vis'à-vis du gouvernement, de la 
léfensc de l'ensemble de l'Afrique du nord 
Algérie et Tunisie), vient d'êlre abrogé. 
?ar un décret en ' date du 3 décembre, 

, pris par le Président de la République, le 
, général commandant le 19c corps d'ar-
née et le commandant cle la marine en 
llgérie dépendent de la haute autorité du 
ouverneur général, qui est seul responsa-
le vis-à-vis du gouvernement des mesures 
écessaires à la défense et la sécw'te de 
Algérie. 

■ ; * 
)es Sous-Marins allemands 

:
: dans !es Parages de Madère 
Lisbonne, 4 décembre. — Des «navires 

SAiraicnt été attaqués à Funchal par un 
Dus-marin ciîcmand au moment où ils 

taisaient leur provision de charbon. Il y 
durait des vicUffi.es t>ormi l'éauipoafi et 

rhnrffmira» 

Jtfoût de Salonique t 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Décembre (23 heures) 
Journée marquée par une assez grande activité d'artillerie au sud de la Som-

me, dans la région de Uellog-en-Sanlerre, et sur la rive droite de la Meuse, dans 
les secteurs de Vaux et de Douaumonl. 

En ATIGONNE, tulle de mines sans action d'infanterie. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 4 Décembre (14 heures) 
'Au sud de la SOMME, deux coups de main tentés par l'ennemi sur nos petits 

postes de la région de I1ATILEUX ont été aisément repoussés. 
En ALSACE, un autre coup de main dirigé après un vif bombardement sur une 

de nos tranchées de l'IULSENFlRST (sud-est de Metzcral), a également échoué. 
Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 3 Décembre (SI heures SO) 

L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui de l'activité dans la région de Les-
bœufs. Elle a également bombardé par intermittence différentes autres parties du 
front, 

Grande activité réciproque de mortiers de tranchée dans les secteurs de Neu-
ville-Sainl-Vaasl el de Hohenzollern, ainsi que vers Ypres cl Armentières. 

Il résulte des rapports reçus que notre coup de main de la nuit dernière à l'est 
d'Ypres, non seulement nous a valu des 'prisonniers, mais encore a occasionné 
de nombreuses perles à l'ennemi. 

Du 4 Décembre (lO heures 15) 
Activité de l'artillerie allemande, au cours de la nuit, dans le secteur de GUEU-

UECOL'IÎT et à FONQUEVILLERS. 
Nous avons violemment bombardé les lignes ennemies de la région de MON-

CI1Y. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OKFSeïEt, BE12TANBJBQSJE Londres, 3 Décembre 

Sur le front de la Struma, nos patrouilles ont fait un raid heureux à Neo-IIori. 
Nos aéroplanes ont lancé des bombes sur un camp ennemi près de Serres cau-

sant des dégâts sérieux. 
©FiFSCïSEïL PS3AKÇAI8 Salonique, 4 Décembre. 

A l'est de la CERNA, les Serbes ont enlevé les hauteurs au nord de GRUNISTA; 
l'ennemi s'est replié en désordre sur Staravina. 

Aucun événement à signaler sur le reste du front. 

*» mi 

ïn'rée en jets des Etasres 

Echec de Ma ckensen 
au sud de Bucarest 

Paris, 4- décembre. — Les nouvelles de 
Roumanie sont assez encourageantes. Si, 
au centre de la ligne de bataille, l'ennemi 
continue à progresser, aux deux ailes il 
est solidement contenu ou sensiblement 
refoulé. Les combats dans les Carpathes 
et à la frontière de Moldavie continuent à 
marcher de pair avec la grande bataille 
engagée en Roumanie. Partout, la lutte 
devient plus âpre. Il est à noter que les 
dépêches austro-allemandes, bien que ré-
digées encore en bulletins de victoire, n'ont 
plus la même assurance que ces jours 
derniers et présentent de sérieuses lacu-
nes, qui, malgré les affirmations contrai-
res, constituent un aved implicite que tout 
no va pas au gré des désirs de nos enne-
mis. Un nouveau facteur a commencé à 
faire sentir son poids dans la bataille 
roumaine et a faussé le développement du 
plan de l'assaillant. Ce facteur, c'est l'in-
tervention russe, non pas seulement dans 
les Carpathes, mais dans les secteurs au 
sud de Bucarest; celte intervention des 
forces russes a donné les meilleurs résul-
tats. 

Là où la situation est assez critique, 
c'est sur l'Argis. L'ennemi multiplie ses 
attaques et les troupes roumaines, quoi-
que résistant avec un courage admirable, 
ont du battre en retraite vers la capitale, 
qui se trouve ainsi menacée par le nord-
ouest. Mais nos alliés, en repoussant les 
troupes de Mackensen, ont conjuré la me-
nace d'invasion dans la partie sud et sud-
ouest du camp retranché de Bucarest. Cela 
va donner du temps aux Russes pour con-
centrer leurs troupes de façon à frapper 
un grand coup sur Mackensen. 

En attendant, sur le front des Alpes de 
Transylvanie et dans les Carpathes boi-
sées, la contre-offensive des Russes ne ra-
lentit pas. 

Queues Av2tix bâches 
Genève, 3 décembre. — Les dépêches 

officielles allemandes annoncent qu'au 
sud-ouest de Bucarest une contre-offen-
sive roumaine a reconquis Argesul et la 
rive orientale du Noaljiow. 

Au sud de Bucarest, la situation n'a 
pas changé. 

En Dobroudja, en Transylvanie et dans 
les Carpathes, l'offensive russo-roumaine 
continue. 

Des Munitions françaises poor "es Roumains 
Bucarest, 4 décembre. — Un nouveau 

train de munitions composé de G5 wagons 
vient d'arriver on Roumanie venant do 
France. 

Le Service civil eo Allemande 
FELICITATIONS DU KAISER 

AU CHANCELIER 
Amsterdam, 4 décembre. — L'empereur 

a adressé au chancelier le télégramme sui-
vant : 

« Votre nouvelle annonçant que le Reichs-
tag a accepté le projet de loi sur le service 
auxiliaire ■ patriotique me remplit d'une 
grande joie et de satisfactioon. Mes remer-
clments chaleureux sont dus au travail 
commun inspiré d'esprit patriotique du 
gouvernement impérial et du Reichstag. 
Le peuple allemand témoigne ainsi à nou-
veau qu'il est fermement décidé à consen-
tir pour l'exécution de la défense de son 
pays et de sa puissance tous les sacrifices 
en sang, en biens et en travail. Un peuple 
animé d'une pareille volonté unie main-
tiendra contre qui que ce soit, avec l'aide 
de Dieu, la place qu'il a conquise par son 
intelligence, son labeur et sa force morale 
parmi les peuples civilisateurs de la terre, 
et ne peut pas être vaincu. Que Dieu ré-
compense cet esprit de sacrifice et qu'il 
fasse réussir l'œuvre juste. 

» GUILLAUME, L R. » 
HINDENBURQ ET EETHMANN - HOLLWEC 

8E CONGRATULENT 
Amsterdam. 4 décembre. — A l'occasion 

de l'adoption du projet de loi sur le service 
civil, le feld-marôchal Hindenburg a télé-
graphié au chancelier ses félicitations les 
plus chaleureuses. Il ajoute : « La patrie 
rend ainsi à l'armée en campagne un ser-
vice qui ne peut être assez apprécié. Nous 
serons vainqueurs si le peuple entier se 
met au service de la patrie. » 

M. de Bcthmann-Hollweg a répondu : 
«Los gouvernements fédéraux, le Reichs-
tag et Te peuple allemand tout entier dé-
montreront par l'adoption du projet à l'ar-
mée combattante qu'eux aussi mettent tout 
on jeu pour l'honneur, -la victoire et la 
liberté de la patrie. » 

Le Député alsacien Georges Weil 
inculte par un (( Kienthalien » 
Paris, 4 décembre. — Au cours de la 

séance du Congrès de la Fédération socia-
liste de la Seine, tenue hier après-midi, 
lorsque le'citoyen Georges Weil, député 
d'Alsnce-Lorraine, monta à la tribune pour 
rappeler son passage au Reichstag, il fut 
interrompu par le citoyen Bourderon, par-
tisan des négociateurs de Kicnthal, qui 
lui cria : « Où vous siégiez comme sujet 
allemand ! » 

— Qui a prononcé ces paroles ? interroge 
le président Varcnne. 

— Moi, répond le zimmerwaldien Bour-
deron. 

Le tumulte devient alors indescriptible. 
Des « Hou ! hou ! Conspuez-le ! » retentis-
sent, énergiques. 

Le président, s'ndressnnt au député so-
cialiste Longuet, cl lui désignant Bourde-
ron : 

— Désavouez-le, au moins ! », s'écrie-t-il. 
— Ce n'est pas la peine, dit M. Georges 

Weil. conciliateur. 
— Oui. an fond, il vaut mieux ne pas at-

tacher d'importance aux paroles de co 
■malheureux, acquiesce le citoyen Varenne. 

Et, comme Bourderon proteste : 
— Oui, oui, Bourderon. vous êtes un 

malheureux, appuie le président. 
Le. tumulte s'apaise et M, Georges Weil 

peut continuer son discours. 
» L'Alsace et la Lorraine, dit-il en subs-

tance, ont une personnalité distincte et 
une culture intellectuelle outre que colle 
de l'Allemagne, et, cela, elles le tiennent 
ajeura liens. Ixancsia. » 

En Angleterre 
 * • 

Lloyd George veut démissionner 
Pour une conduite plus vigoureuse de la Guerre 

Paris, 4 décembre. — Les éditions du 
soir des journaux hebdomadaires anglais 
ont fait connaître hier que M. Lloyd Geor-
ge, ministre de la guerre, a remis sa dé-
mission à M. Asquith, démission que ce-
lui-ci n'a d'ailleurs pas acceptée. Les dé-
pêches de Londres ajoutaient que le pré-
sident du conseil cherchait un terrain d'en-
tente en rapport avec les questions qui 
ont amené M. Lloyd George à démission-
ner. Dans la soirée, on annonçait à Lon-
dres que le premier ministre ayant en vue 
une conduite plus efficace de la guerre, a 
décidé de conseiller au roi de procéder à 
une reconstitution du cabinet. Les télé-
grammes, suivants sont parvenus aujour-
d'hui à Paris : 

CE QUE DEMANDE M. LLOYD GEORGE 
Londres, 4 décembre. — La proposition 

soumise vendredi dernier à M. Asquith 
par M. Lloyd George serait la suivante : 
Le comité de la guerre serait dorénavant 
composé de quatre membres seulement, 
qui auraient le contrôle absolu de la direc-
tion de la guerre. M. Lloyd George désire-
rait voir entrer avec lui, comme mem-
bres de ce comité, M. Bonar Law, sir 
Edward Carson et un membre du parli 
travailliste, probablement M. Arthur Hen-
derson. Le concours actif de sir John Jelli-
coë, premier lord naval, et de sir William 
Robertson, chef d'état-major général, se-
rait acquis au comité. Hier, M. Asquith 
n'avait pas encore accepté les propositions 
de M. Lloyd George. Il était toutefois dis-
posé à accepter la réduction du nombre 
des membres du comité de guerre. 

Deux obstacles existaient pour arriver 
à-un accord définitif : 1. la proposition que 
le comité j)ossôde des pouvoirs illimités 
dans la conduite de la guerre; 2. certaines 
questions se rattachant aux additions et 
exclusions proposées dans le personnel du 
comité. 

Selon d'autres indications, M. Lloyd 
Ccorgo serait partisan d'un remaniement 
du conseil supérieur de la guerre par la 
nomination de trois ministres seulement : 
sir Edward Carson, M. Bonar Law et M. 
Lloyd George, qui, indépendamment du 
cabinet, dirigeraient la conduite de la 
guerre. D'autre part, M. Asquith resterait 
nominalement président du conseil'supé-
rieur de la guerre, lequel serait dirigé en 
réalité par M. Lloyd George. 

UN MOSILE DE LLOYD GEORGE 
Londres, 4 décembre. — Lors de l'en-

trée de la Roumanie dans la guerre, M. 
Lloyd George aurait écrit un mémoran-
dum dans lequel il montrait l'analogie 
existant entre la Roumanie et la Serbie 
pour leurs chances dans la guerre et in-
sistait pour que des mesures fussent pri-
ses en faveur de la Roumanie. Ces mesu-
res .n'ayant pas été prises, M. Lloyd 
George éprouverait du mécontentement. 

UNE DEMARCHE 
DES MINISTRES UNIONISTES 

Londres, 4 décembre. — Dimanche ma-
tin, les membres unionistes du cabinet, à 
l'exception de M. Balfour, malade, et de 
lord Lansdowne, absent, s'étaient réunis 
chez M. Bonar Law et avaient décidé 
d'envoyer une lettre à M. Asquith, lui 
donnant le conseil de' démissionner et 
ajoutant que s'il s'y refusait, ils seraient 
eux-mêmes obligés de démissionner, mais 
à la suite du Communiqué ministériel 
d'hier soir, les ministres unionistes ont 
retiré leurs menaces. 

ELOGE DE M. ASQUITH 
Londres, 4 décembre. — M. Henderson, 

député socialiste, ministre de l'instruc-
tion publique, a déclaré hier à une con-
férence f aite par lui à Northampton, 
qu'il était évident qu'un sentiment d'in-
quiétude se faisait jour dans le pays, sur-
tout dans les milieux parlementaires et 
politiques : 

« Je déclare sans crainte, a continué l'o-
rateur, que M. Asquith est le seul homme 
d'Etat qui ait le pouvoir de faire s'accor-
der et d'unir les opinions politiques les 
plus divergentes; M. Asquith est, à mon 
avis, l'homme indispensable pour nous 
conduire à la victoire finale. Il est certes 
possible d'appeler au pouvoir d'autres 
hommes qui peut-être iront plus vite en 
besogne, mais à quoi aboutiront-ils ? On 
ne saurait être vraiment tranquille qu'en 
suivant un chef éprouvé et courageux 
tel que s'est révélé le premier ministre 
actuel. Parlant hier, à Londres, M. Wil-
liams, député, a déclaré que le moment 
n'était pas venu pour des campagnes de 
presse. Le pays, a-t-il dit, veut la direc-
tion calme et rationnelle d'un homme 
comme M. Asquith; la situation présente 
est intolérable, il faut espérer que cet 
homme brave et patient, le plus grand 
anglais de tous les temps, ne se laissera 
pas décourager par des intrigues. 

M. ASQUITH TIENT TETE A L'ORAGE 

Londres, 4 décembre. — M. Asquith est 
quotidiennement attaqué dans certaine 
presse; il dédaigne avec justes raisons ces 
attaques. Ni la calomnie ni les insultes ne 
feront faiblir sa résolution de demeurer à 
son poste et de remplir son devoir vis-à-vis 
du pays. Il continuera à obéir à son souve-
rain aussi longtemps qu'il sera possible de 
maintenir son gouvernement. 

CE QUE DIT LA P^'SSE ANGLAISE 
Londres, 4 décembre. — Dans son édito-

rial, la « Morning-Post » dit, au sujet des 
remaniements probables du ministère : 

« Il y a des mesures précises qui doivent 
être prises dans ce pays si on veut vrai-
ment obtenir la victoire. Si elles sont pri-
ses, on a tout lieu de croire raisonnable-
ment qu'on l'obtiendra; mais si elles n'é-
taient pas adoptées, la défaite n'est pas 
impossible. Sir Edward Grey et Lloyd 
George savent quelles sont ces mesures 
et sont, prêts à les prendre. M. Asquith 
craint ou refuse de les pr«"dro. Telle est la 
situation. » 

Les « Daily-News » écrivent : 
«Le pavs a besoin do la puissance d'uni-

fication êt du profond jugement de son 
grand leader, M. Asquith. et aussi do la 
vive'intelligence do son brillant lieutenant. 
Toute tentative de faire une brèche dans 
leur intime collaboration est une attaq'uo 
criminelle dirigée entre lco intérêts les plus 
vitaux de la nation britannique. L'attaque 
n'a pas réussi, nous croyons, qu'elle ne 

i réussira cas. * 

que disent les Journaux 
LES DEOLARATIGfJS DU PRESIDENT 

DU CONSEIL RUSSE 
Paris, 4 décembre — Le discours deTM. 

Trépoff, président du Conseil russe, pro-
noncé au nom d'un peuple de 180 millions 
d'hommes, est peut-être le plus fier et le 
plus définitif langage qui ait jamais retenti 
à la Iribunc de la Douma depuis le début 
de la guerre, dit lé Matin : 

Quelle réponse décisive et écrasante aux 
louches intrigues <je l'Allemagne ! Quel 
anéantissement de toutes les piteuses ma-
nœuvres menées en Suisse et ailleurs par 
des agents tarés I Dans son dernier discours, 
M. de Bethmann-Holhvog, désireux de mé-
nager la Russie, se gardait de l'attaquer 
en paroles; dans des communiqués officieux, 
il la flattait clairement et voulait même lui 
laisser entrevoir, contre toute vraisemblan-
ce, un accord honorable en Orient. L'écrou-
lement de ses illusions est aussi pitoyable 
que définitif. De quelque côté que se tourne 
l'Allemagne, elle voit des ennemis égale-
ment résolus. Les quatre grandes nations 
qui la combattent opposent à ses tentatives 
un visage d'airain. Il ne lui reste plus qu'à 
tondre ses dernières forces, qu'à user, dans 
des poussées violentes, ses derniers soldats 
jusqu'au jour où, définitivement affaiblie, 
elle verra les immenses armées de l'Entente, 
enfin pourvues des- moyens de combat né-
cessaires, se ruer de toutes paris vers ses 
frontières. 

M. Jean Herbetle (Echo de Paris) loue 
chaleureusement l'acte de M. Trépoff : 

M. Trépoff a parlé non seulement comme 
un homme qui sait voir juste, mais comme 
un homme qui sait vouloir fortement. Aus-
si, la l-rance applaudit à son discours, où 
peu de mots suffisent à affirmer la volonté 
de vaincre, à indiquer les moyens de vain-
cre et à définir, excellent exemple, le prix 
que la Russie attend de la victoire. 

D'autre part, parlant de l'attribution de 
Constantinople à la Russie, M. Jean Her-
bette déclare : 

Il faut désormais que les destins s'accom-
plissent et que la grande iniquité dont la 
Russie a tant souffert soit enfin réparée. Si 
les Russes avaient eu Constantinople, ja-
mais l'Allemagne n'aurait pu dresser son 
plan de guerre. C'est seulement en don-
nant Constantinople que nous pourrons 
dresser notre plan de paix. 

LES BATAILLES RUSSO-ROUMAINES 
La situation en Roumanie présente une1 

tendance très nette à l'amélioration. 
Le colonel X... dit dans le Journal que 

l'attaque menée à l'ouest et au sud par l'ar-
mée Mackensen ayant été refoulée par les 
Roumains et par les Russes, ce dégage-
ment énergique du seul secteur immé-
diatement menacé remet tout en ques-
tion. Il est vrai que dans le secteur nord-
ouest, l'armée de Falkenhayn continue à 
avancer : 

Le péril subsiste donc de ce côté, maii il 
est à plus longue échéance; il consiste sur-
tout dans ce fait auej en avançant dans le 
secteur nord-ouest, vefs Titu, les Allemands 
débordent nécessairement les défenses rou-
maines du secteur nord, c'est-à-dire de la 
vallée de la Prahova, qui se trouveront 
tournées par leur gauche et qui auront 
beaucoup de peine a se maintenir. Alors, 
avançant à la lois par le nord-ouest et par 
le nord, l'armée Falkenhayn pourra com-
mencer un siège en règle. Mais le point ca-
pital, c'est que l'attaque immédiate par le 
sud a manqué. 

M. Marcel Hutin (Echo de Paris) donne 
ces précisions sur le concours des Russes : 

Les Russes, avec Bilayeff en Valachie, 
avec Sakharoff en Dobroudja. en Moldavie 
avec Letchisky (dont la marche vers le col 
de Gymes est une menace pour la vallée de 
Maros), appuient énergique-ment les Rou-
mains dans leur contre-offensive. 

LE GUET-APENS D'ATHENES 
Comme le dit M. Joseph Reinach (Po-

lybc) dans le Figaro : 
Il faut en finir avec une abominable co-

médie qui déjà durait depuis trop long-
temps, quand, les masques tombant au si-
gnal, les troupes de la garnison d'Athènes 
ont ouvert le feu sur nos uniformes et as-
sassiné nos marins et soldats. Je dis assas-
siné, parce que c'est le mot exact. 

Envisageant les mesures à prendre, 
Saint-Brice (le Journal) écrit : 

Les alliés ne peuvent plus avoir confiance 
dans le gouvernement grec, qui n'est pas 
absolument subordonné à leurs volontés; 
ils doivent se décider à prendre les affaires 
helléniques en main. 

Gustave Hervé, dans la Victoire, veut 
encore une mesure de plus : 

'Il éclate aux yeux, maintenant, que lorsque 
les Germano-Bulgares en auront fini avec 
les Roumains, c'est-à-dire quand ils ne pour-
ront plus avancer, ils creuseront des trous 
là-bas comme sur notre front; ils établiront 
doux ou trois lignes de positions bien abri-
tées derrière d'épais réseaux de fils barbe-
lés, et ils amèneront le gros de leurs forces 
sur l'armée de Sarrail. A ce moment-là, la 
Grèce germanophile poignardera dans le 
dos noire armée d'Orient : il no sera plus 
temps pour nous de geindre. Vider l'abcès 
grec, comment? En mettant la main, à 
Athènes, sur les chefs du parti allemand. 
Le chef du parti allemand à Athènes, tout 
le monde le connaît : il. s'appelle Constan-
tin I 

Se rencontrant avec Hervé, M. Alb. 
Milhaud dit dans le Rappel : 

Nous avons commis bien des fautes en 
Grèce. Il en reste plusieurs encore à com-
mettre. La plus grave serait de permettre 
a Constantin et à Mackensen de préparer 
une action combinée contre Salonique et 
l'Albanie. 

CE QUI DOIT SORTIR DU COMITE 
SECRET 

De toutes parts, on le précise, c'est, à 
droite, M. Arthur Meyer qui le dit dans 
le Gaulois : 

Il faut que le gouvernement donne à l'o-
pinion publique l'impression que si la Cham-
bre lui a fait confiance, c'est pour qu'il 
gouverne. Le pays a besoin de savoir que 
c'est fini des tergiversations, des accommo-
dements, des demi-mesures qui prolongent 
certaines situations au lieu»- de les dénouer. 

C'est, à gauche, le Radical : 
Il ne nous est plus permis de vivre au 

jour le jour. Clairvoyant du danger de la 
méthode pangermanique, nous demandons 
au gouvernement qui sortira du Comité se-
cret avec la confiance, de faire connaître 
son programme de mise en œuvre des éner-
gies nationales restées latentes jusqu'à ce 
jour. Le temps passe, le temps presse, les 
déceptions sont dangereuses. 

C'est, entre les deux, le Petit Parisien, 
dans un éditorial : 

S'il ne sort de ces séances secrètes qu'un 
ordre du jour quelconque de plus avec une 
confiance plus ou moins habilement dosée, 
vous n'aurez fait qu'oeuvre inutile, et, à 
l'heure actuelle, une œuvre inutile est nui-
sible On attend de la collaboration loyale, 
entière, du gouvernement et des Chambres 
un plan d'action et un programme d'effort 
immédiat. La France et ses alliés ont en 
perspective une dure campagne de prin-
temps et d'été. Qu'on se souvienne du 21 fé-
vrier et de Verdun 1 Le Parlement et le gou-
vernement, ne peuvent ignorer ce qui doit 
être fait, aussi bien dans l'ordre diploma-
tique et militaire qu'économique. Il faut 
être résolu à le faire et le faire sans délai, 
continuer ce qui a été commencé, commen-
cer ce qui a été ajourné, intensifier tous les 
efforts, susciter toutes les énergies, mettre 
en action, dans un sursaut de vigueur, tou-
te la France. 

Et, s'il y a des hommes qui, à n'importe 
quel poste, civil ou militaire, ne sont pas 
ou ne sont plus en situation physique ou 
morale d'accomplir la tâche qui s'impose, 
qu'ils cèdent la place ! Leur patriotisme leur 
lera trouver léger ce sacrifice, et, en tout 
ças, l'heure ne permet pas que le choix des 
hommes soit dicté ))ar d'autres considéra-
tions que par celle de la victoire. Un plan 
définitif, un programme précis, des solu-
tions nettes et, pour les faire aboutir,- des 
chefs qualifiés, entreprenants,' résolus, qui 
sachent ce que le gouvernement, ce que la 
France veut, et qui, le sachant, le pour-
suivent avec une farouche ardeur. Voilà ce 
qu'on attend du Comité secret. 

Les Ministres délibèrent 
Paris, 4 décembre. *- Un conseil des 

ministres exceptionnèl a été tenu à l'Ely-
sée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le conseil s'est entretenu de la situation 
militaire, navale et diplomatique. 

Paris, 4 décembre. — Au conseil des 
ministres exceptionnel tenu hier dimanche 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, les événements de Grèce, il n'est pas 
téméraire de le dire, ont fait l'objet de dé-
libérations gouvernementales ainsi que 
quelques-unes des solutions à donner aux 
problèmes agités par la Chambre en co-
mité secret. 

 é 

Le Comité secret 
Paris, 4 décembre. — La Chambre avait 

mis à l'ordre du jour de sa séanco d'au-
jourd'hui l'examen du projet sur la ma-
rine marchande, mais, d'accord avec le 
gouvernement, elle a décidé de poursuivre 
en comité secret les débats des interpel-
lations sur la situation militaire et diplo-
matique. ■' 

Le quatrième groupe comprend les huit 
interpellai ions sur les effectifs, le cin-
quième groupe : cinq interpellations vi-
.'ant le haut commandement. Cette sep-
tième séance a été ouverte à deux heures 

i da. i'aprè^jni'ii 

A L'A DOU. 

I L'ODIEUX CYNISME D'UN PROGONSCn 
BULGARE A MONASTIR ^i 

Coriou, 4 décembre. — Le bureau de u 
presse serbe communique la note sui, 
vante : • 

Vigoureux Discours de K Trépoff 

CATÉGORIQUES 

Anéantissement de l'Allemagne 
La Pologne libre et reconstituée 
Constantinople à la Russie 

Pétrograd, 2 décembre. — La Douma a re-
pris aujourd'hui sa session. Le président du 
conseil des ministres, M. Trépoff, a pronon-
cé le discours suivant : 

«Il y a aujourd'hui exactement vingt-huit 
mois révolus qu'a commencé une guerre qui 
n'a pas de précédents dans l'histoire par ses 
proportions et par son acharnement. 11 n'y 
a pas lieu de s'étendre sur les raisons qui 
l'ont fait naître. Le monde civilisé entier 
sait que ce n'est pas la Russie qui a com-
mencé la guerre, que ce n'est pas à nous 
qu'incombe la responsabilité du sang hu-
main qui coule à Ilôts. 

» Aveuglés par l'esprit de paix et de con-
ciliation dont la Russie avait fait preuve 
pendant la série d'années qui ont précédé 
la guerre et qu'ils avaient pris pour un si-
gne de faiblesse, nos ennemis audacieux 
nous ont attaqués. Une préparation de lon-
gue durée leur inspirait la certitude que la 
guerre ne serait pas longue et se termine-
rait par leur victoire. La Russie a accepté 
le défi téméraire et la vaillance incompara-
ble de nos guerriers, le courage inébranla-
ble de nos fidèles alliés ont complètement 
déjoué tous les calculs de l'adversaire. 

» Messieurs, plus d'une fols il a été décla-
ré du haut de cette tribune, au nom du gou-
vernement, que la guerre serait menée jus-
qu'au bout, jusqu'à la victoire complète; 
plus d'une fois également U a été déclaré 
qu'il n'y aurait jamais de paix prématurée, 
à plus forte raison de paix conclue séparé-
ment de nos alliés. Rien ne peut changer 
cette résolution émanant de la volonté in-
flexible de l'auguste souverain de la Russie, 
unanimement soutenu par son fidèle peuple 
entier. 

» La Russie ne déposera pas les armes 
avant qu'elle n'ait obtenu une victoire com-
plète. Que l'univers entier entende une 
fois de plus que, quelles que soient les diffi-
cultés, quels que soient les échecs tempo-
raires de la Russie, la grande Russie et ses 
vaillants alliés mobiliseront leur dernier 
soldat et sacrifieront tout leur patrimoine 
d'Etat, mais la guerre sera menée Jusqu'à 
la fin, jusqu'à une fin décisive, jusqu'à ce 
que la violence et le joug allemands soient 
brisés pour toujours. 

» La puissance de l'ennemi est entamée et 
la récompense attendue de nos efforts ap-
proche de plus en plus; mais il faut encore 
des efforts immenses pour briser définitive-
ment l'adversaire qui tend toutes ses for-
ces. 

» Les ressources de la Russie sont inépui-
sables, mais il faut une collaboration har-
monieuse et étroite dans tout le pays, dans 
toute la population pour diriger dûment 
ces ressources vers raccomplissement du 
but si désiré : la débâcle de nos ennemis ! » 

Passant aux questions intérieures, le mi-
nistre exprime sa satisfaction de l'activité 
hautement patriotique des zemstvos des vil-
les, des organisations sociales et des par-
ticuliers. 

« Le gouvernement, dit-il, ira de toute fa-
çon au-devant de eette activité. Il prendra 
de son côté toutes les mesures pour établir 
un ordre solide à l'arrière de l'armée. Dans 
l'époque exceptionnelle que nous traver-
sons, le manque d'un ordre semblable s'est 
fait sentir avant tout sur la question du ra-
vitaillement au point que, maigre l'abon-
dance des produits, les populations de nom-
breuses localités ont éprouvé de sensibles 
difficultés. Aussi conviendra-t-il d'examiner 
la question de savoir s'il ne faudra pas re-
noncer au système des autorisations et in-
terdictions spéciales et adopter un autre 
système donnant un plus large champ aux 
transactions commerciales. » 

» Les difficultés éprouvées relativement aux 
transports montrent la nécessité de veiller 
constamment à la construction de vastes ré-
seaux de chemins de fer. En outre, des me-
sures seront prises en vue de l'augmentation 
de la production des métaux et des combus-
tibles. » 

Le ministre a une foi absolue que la Rus-
sie sortira de la guerre renouvelée, rajeu-
nie, libre de toute influence des éléments 
étrangers entravant, le développement régu-
lier des ressources du pays. 

Le ministre, s'adressant à la Chambre, 
dit : « Il y a beaucoup de travail, de travail 
pressant, aussi je vous adresse un appel ar-
dent à produire un travail réel. Au nom du 
gouvernement, je déclare ouvertement qu'il 
est animé du désir de consacrer ses forces 
à un travail effectif, réel, en commun avec 
les institutions législatives. 

» Avant tout, 11 est Indispensable de cons-
truire'dans le pays des usines et des fabri-
ques pouvant fournir à notre vaillante ar-
mée les armes et le matériel nécessaires afin 
qu'aucun événement menaçant ne puisse la 
prendre au dépourvu. Ensuite il est indis-
pensable de développer les forces techniques 
du pays. Une série de mesures sont proje-
tées en vue du développement de l'instruc-
tion professionnelle. Un projet de loi relatif 
à l'instruction générale obligatoire, ainsi que 
toutes les mesures tendant à relever le ni-
veau de culture de la population sera dé-
posé sur le bureau de la Douma. » 

Le ministre remarque qu'un programme 
comprenant la mise en activité de tous les 
ressorts de l'administration n'a pas encore 
été présenté. La lutte actuelle est tellement 
profonde, elle a une si grande répercussion 
sur toute la vie intérieure qu'il est impossi-
ble de prévoir dans quelle mesure les lois 
élaborées actuellement répondront aux con-
ditions de l'activité de l'avenir. 

Le premier ministre poursuit avec une vi-
gueur croissante : « Actuellement, le pro-
gramme du gouvernement ne peut compor-
ter qu'un point, à savoir : la victoire coûte 
que coûte ; la victoire complète et défi-
nitive. » 

Jusqu'à l'Anéantissement 
de l'Allemagne 

«La guerre a exigé déjà de nous de nom-
breuses victimes; elle en fera encore beau-
coup. Toutefois, cela ne nous arrêtera pas. 
Ni la Russie ni ses alliés n'ont amené la 
guerre; mais une fois la guerre provoquée, 
nous n'y mettrons fin que lorsque l'ennemi 
complètement épuisé ne présentera, pas mê-
me dans l'avenir, une continuelle menace 
pour la paix générale. 

» Nous devons poursuivre la guerre jus-
qu'à l'anéantissement de l'Allemagne et 
l'impossibilité de sa régénération prochaine. 
Il est indispensable d'éliminer la continuelle 
menace de violence qui pendant des dizai-
nes d'années a troublé tout le monde ci-
vilisé. 

» La guerre actuelle doit être couronnée 
par la victoire non seulement sur l'ennemi 
extérieur, mais aussi intérieur. La guerre 
nous a ouvert les yeux.- Nous comprenons 
actuellement que l'industrie russe, l'école 
russe, la science russe, l'art russe, se trou-
vent sous le joug du germanisme. Un des 
plus importants problèmes que la Russie 
doit résoudre consiste à se placer de pied 
ferme et résolument sur la voie de la liberté 
d'action et de l'indépendance. » (Applaudis-
sements.) 

M. Trépoff, avec une netteté peu commune, 
fait ici deux déclarations de la plus haute 
importance 

La Pologne libre 
«Je le répète, Messieurs, dans la lutte qui 

nous attend, l'issue n'est pas douteuse, mais 
elle exigera encore de notre part un effort 

considérable. L'ennemi continue à occuper 
une partie de notre territoire, il nous est ré-
servé de la conquérir et, par là, de récupé-
rer le royaume de Pologne détaché tempo-
rairement par la force des armées. Cela ne 
suffit pas. Nous nous devons d arracher â 
nos ennemis les territoires polonais de ja-
dis d'au delà de la frontière, et nous vou-
Ions reconstituer la Pologne libre dans ses 
frontières ethnographiques et dans une 
union inséparable avec la Russie. » 

Parlant des travaux gui sont à 1 ordre du 
jour et que la guerre a mis en relief, M. 
Trépoff .déclare ensuite : 

«Je ne puis pas ne pas toucher à une 
question qui tient au, cœur de chaque Rus-
se. Depuis plus de mille ans, la Russie tend 
à obtenir vers le midi une issue libre dans 
une mer ouverte. Los clés du Bosphore et 
des Dardanelles, le bouclier d'OIeg sur la 
porte de Constantinople, voilà les rêves sé-
culaires, intimes du peuple russe dans tou-
tes les époques de son existence. 

» Eh bien I ces aspirations sont près de se 
réaliser. Dès le commencement de la guer-
re, voulant épargner des vies humaines, 
nous avons, d'accord avec nos alliés, fait 
tout notre possible pour écarter la Turquie 
d'une participation insensée aux hostilités. 
La France, l'Angleterre et la Russie n'ont 
pas cherché à faire entrer la Turquie dans 
la guerre ; elles ont seulement insisté sur le 
fait que dans son propre intérêt elle devait 
rester neutre. 

» En même temps, des assurances et des 
promesses formelles ont été données à la 
Turquie, lui garantissant, en échange de 
sa neutralité, l'intégrité de son territoire et 
de son indépendance, et lui conférant cer-
tains privilèges et avantages. Mais ces ef-
forts ont été vains et, aveuglée par les fal-
lacieuses promesses des Allemands, la Tur-
quie en nous attaquant subrepticement a 
scellé sa destinée. 

» Les intérêts vitaux de la Russie sont aus-
si bien compris par nos fidèles alliés que 
par nous-mêmes, et c'est pourquoi l'accord 
que nous avons conclu en 1915 avec la 
Grande-Bretagne et la France, et auquel a 
adhéré l'Italie, établit d'une façon définitive 
le droit ds la Russie aux détroits et à Cons-
tantinople. 

» Le peuple russe doit savoir pourquoi il 
répand son sang et, de concert avec nos al-
liés, la déclaration à cet accord se fait ici, 
aujourd'hui, du haut de cette tribune. Je le 
répète, la conformité complète sur ce point 
est fermement établie entre les alliés, et il 
n'y a pas de doute que la Russie, après 
avoir obtenu la possession souveraine d'un 
passage libre dans la Méditerranée, accor-
dera la liberté de navigation au pavillon rou-
main qui flotte non pour la première fois 
dans les combats à côté des drapeaux rus-
ses. (Applaudissements prolongés.) 

» Sur cela, Messieurs, je termine mon bref 
discours. J'ai cru ne pas devoir vous cacher 
les difficultés et les sacrifices qui sont en-
core nécessaires pour mener la guerre ac-
tuelle à une fin victorieuse; mais aucune 
difficulté, aucun sacrifice, n'arrêteront la 
grande, Russie et ses vaillants alliés sur la 
voie do la reconstitution et de l'affermisse-
ment de l'avenir lumineux qui sera l'apa-
nage de tous les peuples qui combattent pour 
une juste et sainte cause. 

» Nos troupes, notre flotte héroïque, font 
sans trêve leur grande œuvre. Notre premiè-
re tâche, à nous autres, est de consacrer tou-
tes nos forces et toutes les heures de notre 
temps à un travail productif. La Russie a be-
soin du travail commun de tout le monde 
basé sur la contribution régulière de la com-
nétence de chacun. La coordination de cet ef-
fort commun nous rapproche de la réalisa-
tion de notre unique grand but : LA VIC-
TOIRE. 

» Le devoir patriotique de chacun est de ne 
pas ébranler le pouvoir, mais de tout faire 
pour l'affermir. » 

Le premier ministre, qui a causé une gran-
de impression, termine avec éloquence : . 

«L'HISTOIRE MONDIALE N'A JAMAIS 
EU D'INSTANT AUSSI DECISIF. NOUS DE-
VONS RASSEMBLER TOUTE NOTRE FOR-
CE, TOUTE NOTRE PUISSANCE NATIONA-
LE ET LA JETER A LA RENCONTRE DE 
L'ENNEMI. RIEN NE RESISTERA A CETTE 
FORCE. 

» Rappelez-vous que, quelque cruels que 
soient les coups de l'ennemi, la victoire fi-
nale est à nous. Elle vient à nous à pas 
sûrs. Marchons unis au devant d'elle.» (Ap-
plaudissements.) 
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Avec le retour de nos autorités,, à, 
nastir, l'ordre est revenu dans ïa ville" 
ainsi que la sécurité et la légalité qui faiJ 
saient défaut pendant la domination bui« 
gare. Les Bulgares ont commis des cru 
mes épouvantables, ils y étaient encourai 
gés par le comité, d'abord, et aussi paï 
le représentant suprême du gouvernement 
bulgare en cette contrée, le préfet Boyau* 
jieff, fils du commandant des trompes but, 
gares sur ce front Sur les OTdres de 
Boyadjiel'f, le comité et les autorités corn-
mettaient des crimes, des meurtres et dea 
rapines envers la population à cause da 
sa fidélité à la cause serbe. 

En atrocités, Boyadjieff était passé maj«r 
tre. Les indigènes quelque peu fortunés' 
s'en tiraient par une rançon provisoire-
celui qui ne voulait pas payer la rançoij 
était aussitôt emprisonné et déporté ea 
Bulgarie. Surtout Boyadjieff se montrait 
sévère envers la population des ancien* 
nés frontières du royaume, qu'il cbassaiK 
impitoyablement par le mauvais temp^ 
sans nourriture et dénuée de tout. Lea[ 
prisonniers serbes étaient par lui em-< 
ployés pour les corvées dans Monastir, 
et ils étaient exposés, mourant de faim, 
aux pires humiliations. De plus, il orga* 
nisait des orgies où il entraînait de força . 
les femmes et où il attentait à l'honneur^-f 
de celles-ci. 

Toute sa conduite, en un mot, était oel-, 
le d'un brutal conquérant. Toute la popu< 
lation que les Bulgares ne parvinrent pas; 
à déporter fait un accueil enthousiaste à 
nos autorités, et elle va loin à leur ren-
contre et les salue avec des larmes danï 
les yeux. On nous dit : « Nous n'avona 
plus rien, nous sommes affamés, mois1 

nous sommes satisfaits, car nous voyons 
nos autorités serbes; nous savons quq 
nous allons être bien, maintenant, » C'est 
ainsi que les habitants libres s'expriment, 

 « 

Une Grave Affaire d'Espionnage 

Genève, 4 décembre. — La police d 
Genève vient de découvrir une grave at'< 
faire d'espionnage dans laquelle sont im< 
pliqués des Suisses et des Allemands. A' 
la suite de nombreuses perquisitions, la 
police a arrêté, selon les journaux, da 
sept à onze personnes, dont un sous-of« 
ficier allemand connu sous le nom d*. 
Frédéric Peps. m 
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Le Nouveau Programme 
d'Admission à Saint-Cyf 

Paris, 4 décembre. — Le ministre de la 
guerre publie le nouveau programme de 
l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr, 
abrogeant l'instruction du 13 octobre 191? 
pour l'admission à cette Ecole en 1914. 
L'allemand est maintenu comme l'une 
des trois langues obligatoires avec le rus-
se et l'anglais. Une place est faite à l'ap-
titude physique : gymnastique, escrime et 
équitation; 20 points sur un coefficient to-
tal de 113. 

L'admission a toujours lieu par voie de 
concours pour les Français ou naturali- . 
sôs de dix-huit ans accomplis au 31 dé^ ^v 
cembre inclus de l'année du concours et 
possédant au moins le certificat de la pre-
mière partie du baccalauréat de l'ensei-
gnement secondaire. Une instruction an' 
nuelle fixera la limite d'âge des candidats, 
les pièces qu'ils auront à fournir, les da-
tes d'examens et les centres de composi-
tion à partir de 1919. La seconde partie 
du baccalauréat (mathématiques ou phi-i 
losophie) sera exigée. 

Une Partie de la Classe 18 
ira dans la Marine y 

Paris, 4 décembre. — Un certain nombra 
de jeunes soldats de la classe 1918 seront 
incorporés dans les équipages de la flotta 
lors de l'appel de cette classe. Ceux qui 
désirent recevoir cette affectation devront 
en formuler la demande devant le conseil 
de révision. Ne pourront être accueillie^ 
que les demandes des jeunes gens recoiK 
nus aptes au service. 

La Presse russe manifeste 
une Satisfaction unanime 

Pétrograd, 3 décembre. — La presse est 
unanime à exprimer la satisfaction que 
lui cause la déclaration du président du 
conseil à la Douma sur l'accord de la 
Russie et des alliés, établissant d'une 
manière définitive les droits de la Russie 
sur les détroits et sur Constantinople. 

Les journaux relèvent que cet accord 
sera accueilli avec la joie la plus grande 
par la nation, parce qujil satisfait les pré-
tentions historiques et les besoins impé-
rieux de la Russie. C'est en même temps 
une assurance réciproque pour les peuples 
européens contre le danger allemand. 

Insistant sur l'importance de cet ac-
cord, le ic Rietch » mentionne les mérites 
de M. Sazonoff par rapports à sa conclu-
sion. 

Le « Novoié Vremia » considère que cet 
accord assure le développement pacifique 
de la Russie et des intérêts vitaux de tou-
tes les puissances européennes, principale-
ment ceux de la Roumanie, étant donné 
que l'interruption des communications 
entre les ports de la mer Noire et la Mé-
diterranée entraîne des conséquences dé-
sastreuses pour les besoins capitaux et 
la vie économique de toute l'Europe. 

La domination des Russes sur les dé-
troits signifie la paix profonde, le déve-
loppement tranquille de la vie économi-
que pour tous les peuples et les puissan-
ces sur le littoral de la mer Noire et la 
continuité de leurs relations commercia-
les avec l'Europe occidentale. En outre, 
selon l'opinion du journal, la remise des 
détroits à la Russie constitue un moyen 
unique de détruire dans leurs racines les 
plans agressifs de l'Allemagne, plans 
dangereux pour toute l'humanité et d'as-
surer ainsi la paix européenne pour de 
longues années. ^ 

La « Gazette de la Bourse » fait cette re-
marque : « Alors que pour la Russie la 
possession des détroits représente la réa-
lisation d'un problème historique basé sur 
ses intérêts, d'une importance politique et 
économique capitale pour les alliés, la 
guerre des Balkans représente le moyen 
le plus efficace pour isoler les puissances 
centrales et par .conséquent atteindre dans 
la cause commune le résultat souhaité : 
la victoire. » 

LES ECONOMIES 
UN MAGASIN GENERAL 

D'ALIMENTATION A BREST 
Brest, 3 décembre. — Le Conseil municipal 

vient d'approuver la création d'un magasin 
général d'alimentation. Ce magasin général 
sera alimenté par des achats directs à la 
production de denrées non périssables. 
Constituas au moment de la récolte, les 
stocks seraient jetés sur le marché lorsque 
la hausse se manifesterait et maintiendraient 
ainsi les cour- h un taux raisonnable. (Ra-
dio.) 

LA CRISE DU CHARBON 
Lyon, 3 décembre. — L'administration 

municipale, pour obvier à la pénurie du 
charbon à Lyon et dans l'agglomération 
lyonnaise, vient de créer un groupement 
charbonnier. Des centres d'approvisionne-
ment sont organisés au siège des Chambres 
de commerce de Villefranche et de Tarare, 
qui centralisent les demandes des commu-
nes, les contrôlent et assurent la réparti-
tion. (Radio.) 

—$— 

Le Record de la Baisse du Mark 

Les Blanchisseries de Paris 
vont-elles fermer ? 

Paris. 3 décembre. — Le Syndicat général 
de la blanchisserie s'est réuni aujourd'hui, 
sous la présidence de M. Granger, président 
du Syndicat, qui a fait connaître le ré-
sultat de son entrevue avec M. Claveille, di-
recteur des transports. Celui-ci lui a assuré 
qu'il ferait tout ce qui dépendrait da lui 
pour leur procurer le charbon nécessaire, 
soit par voie ferrée, soit par voie fluviale. 

A la fin de cette séance, l'assemblée a 
pris la décision que, si le 17 courant il n'y 
avait ]ias eu de solution à la crise du char-
bon, les blanchisseurs fermeraient le 20 
Toutefois, une nouvelle réunion aura lier ln 
17 décembre. 

VILLA EST CKASSfi DE OH1MUAHUA 
Juarez, 4 décembre. — Les troupes ca-

sranzistea oui . réoceuni ^COiJUiiixihiii»-

Amsterdam, 4 décembre. — Le cours des 
cent marks est tombé samedi à la Bourse 
d'Amsterdam à 39 florins 90. 

Ce cours est lé plus bas qu'ait jusqu'à 
présent atteint le change allemand sur 
notre place. 

Les cent marks, à. ce cours, ne valent 
plus que 83 fr. 79 au lieu de 125 fr., d'où 
une perte de 41 fr.- 21 ! 

Pérégrinations du Prince deBulow 

Zurich, 4 décembre. — La brusque arri-
vée du prince et de la princesse de Bulow 
à Berlin a été l'objet de nombreux com-
mentaires. L'ancien chancelier, après avoir 
eu avec M. de Bethmann-Hollweg une 
longue entrevue, a décidé de partir pour 
le grand quartier général, où il conférera 
avec les chefs d'état-major et avec le kai-
ser. On se perd en conjectures au sujet de 
ces pourparlers. U est certain seulement 
qu'après ces conversations le prince de 
Bulow rentrera à Lucerne, où il poursui-
vra ses manœuvres pacifistes.  ♦ 
Nouveau Ministre des Finances 

en Autriche 
Amsterdam, 3 décembre. — Selon la 

c Gazette de Vienne », le prince Conrad 
de Ilohenlohe a été nommé ministre des 
finances d'Aulriche-Hongrie 

 ^ 

La Nouvelle Session législative 
au Portugal 

Lisbonne, 3 décembre. — La nouvelle 
session législative a commencé hier. Le 
colonel Cardose a été nommé président 
do la Chambre. 

Le ministre du Portugal en Espagne a 
qiiiilé Madrid hier afin -de prendre part 
au vote cui aura lieu demain au Sénat. 
(Radiqa 

Nouvelles Déportations 
en Belgique 

Amsterdam, 3 décembre. — Selon deJ 
nouvelles parvenues de Bruxelles, les au< 
torités allemandes poursuivent avec achaix 
n-ement l'exécution du plan des déporta/, 
tions de la population civile belge. 

Des incidents multiples et symptomati. 
ques se sont produits à Mons. La Kom-
mandatur a affiché le 15 novembre, sur 
les murs de la ville, un ordre ainsi conçu I 

« Tout citoyen âgé de dix-sept ans révo* 
lus est tenu de se présenter demain, à 
neuf heures (heure allemande), à l'hôtel da 
ville de la commune de Nimy. Ceux qui 
n'obéiront pas à cet ordre encourront dea 
peines sévères. Nous ne demandons aux 
citoyens de Mons que de s'engager à tra-
vailler pour l'Allemagne. Nous leur of-
frons en échange des avantages considé-
rables. Tout ouvrier qui signera l'engage-
ment que nous lui proposons aura droit à 
un salaire égal à celui des travailleurs al-
lemands. » 

Comme cet ordre n'indiquait aucune li-
mite d'âge, M. Lescarts, bourgmestre da 
la ville, fit de nombreuses démarches en 
vue d'en atténuer la portée. Il réussit à 
obtenir que les hommes âgés de cinquante-
cinq ans, ainsi que ceux qui exerçaient 
des professions libérales, fussent autori-
sés à -ne pas répondre à l'appel. 

Dans la matinée du 1G. 10,000 personnes 
environ se rendirent à Nimy. Les autori- j 
tés allemandes recrutèrent immédiatement 
7,000 ouvriers et renvoyèrent grossière- r 

ment les femmes qui les accompagnaient. 
Des scènes déchirantes eurent lieu. Sépa-
rées de leur mari et de leurs enfants, les 
femmes protestèrent bruyamment. Les 
sentinelles les éloignèrent à coups da 
crosse.-

Le bourgmestre de Mons, accompagné 
par un échevin, put à grand peine obtenir 
l'exemption de quelques dizaines d'ou-
vriers. Les opérations de recrutement ne 
durèrent que quelques heures. Les dépor-
tés furent obligés de partir sur le champ. 
On les empêcha de faire leurs adieux à 
leur famille. ^ 

Des mitrailleuses placées dans la rue 
principale tinrent en respect la foule i-ndi< 
gnée. 

A la suite de cette mesure de rigueur, il 
ne reste presque plus d'hommes dans la 
ville de Mons. (Radio.) 

Les Torpillages 
Copenhague, 3 décembre. — Des pê* 

cheurs juflandais ont débarqué hier à 
Klitmollet, sur la côte ouest du Jutland, 
17 hommes de l'équipage du vapeur sué-
dois « Douglas », coulé vendredi à 120 
milles du cap Lindesnas. Le vapeur allait 
de Grimsby en Norvège. 

En se dirigeant vers la terre, les mê-
mes pêcheurs ont vu un sous-marin arrê-
ter un trois-mâts hollandais. Quelques 
temps après, ils ont entendu du côté de 
!a mer une détonation provenant proba-
blement du torpillage de ce navire. 

Brest, 3 décembre. — Le vapeur norvé< 
gien « Erichlindoe » et le vapeur grec « Di-
mitri » ont été coulés. Les équipages sont 
sauvés. 

Paimpol, 3 décembre. — La goélette 
« Marie-MarguJerite », de Paimpol, a été 
coulée. L'équipage, composé de 5 hommes, 
a été rapatrié. 

Amsterdam, 3 décembre. — Une dépê-
che à Berlin annonce que les voiliers fran-
çais «Briantais» et « Cap-Lihou », et le 
cotre norvégien. « Alfons-Marceline » ont 
été coulés par des sous-marins. 

Les Navires coulés 
Toulon, 4 décembre. — Le vapeur an» 

glais « Mœraki » a été torpillé et a coulé. 
L'équipage serait sauvé. 

Brest, 4 décembre. — La goélette fran-
çaise «Robinson», de La Rochelle, a été 
coulée. L'équipage est sauvé. 

L* « Eggesfort » n'est qu'avarié 
Brest. 4 décembre. — Le vapeur an-

glais « Eggesfort », qui a été torpillé par 
un sous-marin allemand, et porté comme 
coulé, n'a été que gravement avarié. Re-
cueilli au large, il a été pris en remorqu»3-

Le Torpillage du 
(( City-of-Birmingham i> 

Londres, 4 décembre. — Le paquebot 
« City-of-Birmingbam », de 7,41)8 tonnes, 
de la Compagnie de navigation Ellermann, 
dont la perte fut annoncée le 28 novembre, 
a été torpillé sans avertissement et coulé 
en dix minutes. Le plus grand canot da 
sauvetage fut fnacassô et un grand nom-
bre de passagers restèrent dan.; l'eau pen-
dant deux heures. 

En réponse aux appels par T. S. F., U 
navire-hôpital «sLcetitia » .vint au secoura 

.dcs^naufraaés. 
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SOR LE FRONT ROSSE 

Sueeès de nos Alliés 
4afi»s les Carpathes boisées 

Pétrograd, 3 décembre. 
Dans la région du village de TOREVII-

YiOVEZ, au sud-est de SWINUKA, Penne-
imi tentait de prendre l'offensive, mais il 
ifut rejeté sur la rivière Bystritza. Nos 
ëclaireurs -ont (ait une bonne recon-
naissance dans la région du village de 
KOESMATCII. et ont fait des prisonniers 
( Dans les CARPATHES BOISEES, l'en-nemi attaqua deux fois nos positions si-
tuées sur ur^ colline, à six verstes au 
«sud-ouest de WORCHTAT, mais il fut for-
cé de reculer avec de grosses pertes. 

Dans la région au nord-est et à l'est de 
WCIRLIBABA, l'ennemi a attaqué nos Irou-
\%>cs. Ces deux attaques furent refetées. 

Front du Caucase 
' Deux bataillons turcs ont attaqué nos 

muant- gardes dans la région à l'ouest 
WOGNOTE. De forts détachements d'éclai-
ireurs ennemis essayèrent de proqresscr 
mu sud-est d'OGNOTE et à l'est de 
MOUCH, mais ils furent rejetés par notre 
feu. 

De même, fut refelée l'attaque d'un ba-
taillon turc dans la direction de BITL1S 
I Notre canot à vapeur uBlastoune« fu-
silla, dans le LAC VAN, un transport de 
chameaux et dispersa 300 soldats qui se 
ûepechaxent, a l aide d'un transport dans 
4a direction de Kil AMAOOMA 

Dans la région du village ClllRON '80 
Kerstes au sud-ouest de KAZWINO), un 
aéroplane turc a été forcé d'atterrir Les 
aviateurs brûlèrent l'appareil après l'avoir 
arrosé de pétrole, el Us se sauvèrent. 

Pétrograd 3 décembre. - L'offensive 
Irusse JS les Carpathes boisées opère sur 
«n front de plus de 300 kilomètres, elle a été 
tsuivie de combats particulièrement acharnés 
sur les voies conduisant en Hongrie, où l'en-
nemi résiste avec acharnement, introduisant 
s<a»s cesse dans les actions 4e nouvelles ré-
Serves; sur la chaussée Voronta-Korosnezo, 
les Russes ont, enlevé la première ligne de 
tranchées ennemie», qui était défendue par 
douze rangées de fils de fer 

Dans la région de Kirlibaba, les Russes 
Hévalant des hauteurs, ont envahi cette ville, 
eu une lutte sanglante s'est engagée dans 
aes rues, qui a duré toute la journée; le soir, 
'es Allemands réussirent à concentrer dans 
ilés faubourgs de l'ouest, d'importants ren-
îorts, et, ehectucrent une vigoureuse contre-
attaque. 

Le combat reprit avec une exaspération 
înouie. Les Allemands, qui occupaient les 
tnaisons, tiraient, des fenêtres et des toits, 
îes Russes prenaient d'assaut chaque mai-
eon. La lutte se termina par la victoire des 
Busses, qui firent un millier de prisonniers 
(et capturèrent une dizaine de mitrailleu-ses. 

A l'ouest de Kimpolung, dans la région 
cle VclepQutna, les Russes ont également 
ènlevé la première ligne des organisations 
ennemies, faisant 500 prisonniers, prenant 
un canon et refoulant, l'adversaire dans la 
deuxième ligne de défense. 

Tel est le bilan des combats des derniers 
Jours dans les Carpathes boisées, où les 
ftusses ont. porté à l'ennemi une série de 
coups cruels. 

Les Opérations de l'Armée ! 
du 19 au 30 novembre 

Paris, i décembre. — Monastir étant 
prise, les troupes russo-françaises ont 
immédiatement poursuivi les forces ger-
mano-bulgares au nord de cette ville. La 
cote 821 et le village de Krklina ont été 
occupés dans la journée du 19 novembre. 

A notre aile gauche, les troupes italien-
nes repoussaient pendant ce temps de vio-
lentes attaques ennemies débouchant de 
la région montagneuse du Muza. 

Ce même jour, nos détachements s'em-
paraient de Krani, sur la rive orientale du 
lac Prespa, et le jour suivant de Lescovec, 
sur la rive occidentale. 

Dès le 20 novembre, les alliés se sont 
heurtés a une nouvelle position fortifiée 
de l'ennemi établie sur la ligne de hau-
teurs qui va depuis Snegovo, à 4 kilomè-
tres au nord de Monastir, jusqu'à la cote 
1050 au sud-ouest de Makovo. 

Les 20, 21, 22 novembre, des combats 
acharnés ont eu lieu, au cours desquels 
les Français ont enlevé Dobromir, et les 
Serbes, à leur droite, Parahovo. 

Du 23 au 26, le mauvais temps a amené 
un ralentissement des opérations. Toute-
fois, pendant cette période, les Serbes ont 
conquis Budimirca, sur la rive droite de 
la Cerna, et repoussé plusieurs contre-at-
taques ennemies dans la région de Gru-
nista. 

Les troupes italiennes, de leur côté, ont 
continué leur progression à l'ouest de Mo-
nastir, vers Dihovo et Ternova. 

Le 26, une attaque brillamment menée 
par nos zouaves nous a rendus maîtres de 
la cote 1050, fortement organisée par l'en-
nemi, qui a lancé quatre contre-attaques 
pour réoccuper cette importante position 
sans y parvenir. 

Le 27, les zouaves enlèvent le piton au 
nord-est de la cote 1050, tandis que les 
Serbes s'emparent d'une hauteur au nord-
ouest de Grunista. 

Les troupes italiennes ont marqué éga-
lement de sérieux progrès dans le massif 
du Crozna-Stena. 

Les violentes contre-attaques ennemies 
dirigées le 30 sur les troupes serbes n'ont 
réussi, au prix de pertes sanglantes, qu'à 
reprendre quelques éléments de tranchées 
au nord de Grunista. 

Depuis le 19, plus de 1,400 prisonniers 
allemands et bulgares sont tombés entre 
les mains des alliés. 

— 

Sorte fini le îes Allies 
CaEoosade sur les Fronts du Tre 

si de Gîtilic 

AVANTAGE SUR LE CARSO 

Home, 3 décembre. 
Sur te front du Trentin, duel d'arlille-

frie. Dans les vallées de l'Adige, de l'As-
fico et de la Brenta, petites rencontres fa-
fvorablés pour nous sur les pentes da 
iDosse-Casino (ruisseau Caméras) et du 
mont Selugio (torrent Posina). 

Sur le front de Giuiie, l'artillerie enne-
mie a été plus active dans la zone de Pla-
va el depuis les hauteurs à l'est de Gori-
Sia jusqu'à la mer. 

, Notre artillerie a contre-batlu avec éner-
gie et a dérangé d'importants mouvements 
\ennemis dans l'arrière. 

Sur le Carso, notre infanterie, par un 
jhardi bond en avant, a porté notre ligne 
*ur une profondeur d'environ trois cents 
piètres sur un front d'un kilomètre. 

Nos avions ont ' ombardé des cantonne-
ments dans la DERIMBERGA 'Dornberg) 
et TABOR, dans la vallée FRIGIDO (Vi-
pacco), produisant de visibles dégâts. Nos 
aviateurs sont rentres indemnes à leurs 
camps. 

e Chemin ds Fer h Hedjaz coupé 
Le Caire. 3 décembre. — I.'érnir Faical a 

dirigé line attaqua contre la ligne ferrée 
ïu Hedjaz. <jui relie Médine a la Syrie. Le 
Hadue situé entre la station de Bouat et 
£élle de Hadr&t et qui compte trente-deux 
àrches, a été complètement détruit. Plus 
loin, cinq kilométras rte rails ont été égale-
ment anéantis à la dynamite. 

Le Guet-Âpens d'Athènes 
Athènes, 1er décembre (retardée). — 

Pendant toute la journée de jeudi, la vil-
le a été occupée par des soldats et des 
marins grecs armés complètement et qui 
occupèrent différentes localités, comme 
s'ils avaient eu à attendre une attaque 
ennemie. Des soldats et des marins grecs 
se disposèrent devant les bureaux de la 
poste, perquisitionnant tous ceux qui en-
traient. 

Une demi-heure après minuit, les ré-
servistes et les antivenizelistes improvi-
sèrent une manifestation qui, de la place 
de Omonia, se rendit, conspuant les al-
liés et les venizelistes, jusqu'aux bureaux 
du journal venizeliste « Etnichi ». Entre 
les rédacteurs du journal et la foule, on 
échangea quelques coups de revolver, 
mais on ne croit, pas qu'il y eut des bles-
sés. Ensuite, la foule des manifestants 
envahit la place Omonia. 

Pendant ce temps, le gouvernement pu-
bliait un manifeste invitant la population 
à se maintenir calme, à éviter toute violen-
ce et à se montrer « digne de ses tradi-
tions. ». Une heure après, la manifesta-
tion se terminait et le calme dans la ville 
était complet. 

Mais, dans la matinée de vendredi, 
lorsqu'on apprit dans la ville que les ma-
rins, débarqués des navires alliés au Pi-
rée étaient arrivés dans le voisinage d'A-
thènes et avaient même occupé quelques 
édifices civils et militaires, les troupes 
grecques auxquelles s'étaient joints quel-
ques groupes de réservistes ont tenté de 
s'y opposer. Peu à peu l'agitation est de-
venue extrême. Et bientôt on a entendu 
le crépitement de la fusillade et des mi-
trailleuses. C'étaient les soldais grecs et 
les marins alliés qui s'étaient rencontrés. 

On apprit tout de suite que les pre-
miers coups de fusil étaient partis des 
troupes grecques et que les marins alliés 
avaient été obligés de riposter. Les trou-
pes grecques avaient tenté de s'opposer a 
ce que les marins français, britanniques 
et italiens pussent rejoindre les positions 
que l'amiral Dartige du Fournet leur 
avait indiquées ou bien qu'elles se reti-
rassent de celles où ils étaient déjà arri-

Ducarest, 3 décembre. 
(Offisiel roumain) 

Proftî Nord et Word-Ouest 
Sur la frontière ouest de la Moldavie 

lel nord du la Valachie, vives actions d'ar-
Hillerie cl d'infanterie. 

Nous avons attaqué l'ennemi en plu-
sieurs points, lui faisant cent vingt prison-
niers, 

Dans la vallée de la DAMBOVWZA, 
tuc-.ih changement. 

Front ouest 
A l'aile droite, l'ennemi attaque avec 

ficharnement nos positions et a obligé 
nos troupes à se retirer vers Tilu. 

Sur la GLAVOCIOG et la MIASLOV, 
,nos troupes ont battu, dans la région de 
PRAGENJ3SEI, une division turque, et 
dans la région de GHIMPATZI-MIHALES-
jTl, le gros des troupes germano-bulgares, 
eû les repoussant vers îe sud. Nous avons 
pris des prisonniers et du matériel de 
guerre qui n'ont pas encore pu être dé-
nombrés. 

Front Sud 
En DOBROUDJA, bombardement d'ar-

\llerie. 

Pétrograd, 3 décembre. 
(Officiel rusée) 

Front tïQ Transylvanie 
. Dans 1C3 vallées des rivières TROTU et 
BtILTA, nos attaques ont eu des succès. 
Nous avens occupé les villages de ASTOUL 
Jet de SULTA et avons capturé plus de 
hui' cents prisonniers. 

Fronî cJu Danube 
Dans la vallée de l'Argis, les attaques 

ennemies continuent. Dans cette région, 
la tulle se développa en un grand combat. 

Sous la pression ennemie, les troupes 
roumaines reculent dans la direction du 
'eud.-esl. 

Le3 opiï^tiens roumaines au sud de Bu-

carest se développent à l'aide des troupes 
russes avec succès. Les Bulgaro-Alle-
mands sont, forcés de reculer. On a pris 
beaucoup dt prisonniers et des trophées. 
On notifie lt aombre des canons à vingt-
six. La vérification n'est pas finie. 

— ♦ 

La France approvisionne la Roumanie 
Genève, 3 décembre. — La France fournit 

à la Roumanie le matériel de guerre et mê-
me l«s matièies premières pour la fabrica-
tion des munitions. 

VENDÉE 

LA PETJTE GÎR0KDE 
vés. Les premiers coups de fusil firent les plus périlleuses S'est particulièrement 
quelques morts et quelques blessés. $l£iï$e.*?c%kTdî^

r
'£'ulxl* *nnemle le 

Pendant toute la journée, de neuf heu- j 
res à dix-huit heures, les combats ont con-
tinué dans plusieurs endroits de la capi-
tale. Vers dix-sept heures, l'artillerie grec-
que, qui avait pris position sur les colli-
nes au nord de la ville, commença à tirer 
sur le palais du Zappeion, où sont casernés 
quelques centaines de marins français et 
britanniques. Quelques minutes avant dix-
huit heures, deux obus tirés par les navi-
res alliés mouillés dans Le Pirée, ont écla-
té sur la ville. Les marins italiens qui s'é-
taient arrêtés entre Le Pirée et l'Acropole 
ont dû, eux aussi, prendre part à l'action. 
Les réservistes, aussi, ont tiré de nom-
breux coups de fusil dans les rues et con-
tre la légation britannique tuant un agent 
de la police anglaise. 

La population, quoique très excitée, se 
borna, pendant la journée, à manifester 
bruyamment et à exciter ces soldats, mais 
s'est abstenue de commettre des violences 
et, au soir, s'est retirée prudemment dans 
les maisons. Les journaux germanophiles 
continuent à exciter la population contre 
l'Entente et à publier des nouvelles catas-
trophiques sur la Roumanie, disant que le 
moment est venu pour la Grèce de se ran-
ger à côté de l'Allemagne. 
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DEUX-SÈVRES 
NIORT 

Œuvre du Prisonnier de Guerre 
Pendant le mois de novembre, l'Œuvre 

départementale du prisonnier de guerre a 
expédié à nos compatriotes en Allemagne : 

905 colis de vivres, dont 22 ont été payés 
par des personnes s'intêressant à un pri-
sonnier de leur choix. 

Ces colis contenaient : chocolat, pâté, 
boîte de sardines ration nantaise, lait con-
centré, savon, lin même temps, une chemi-
se coton a été envoyée aux 905 bénéficiaires. 

Pendant la même période, il a été expédié 
à tous les prisonniers qui" nous ont sollici-
tés, soit directement, soit par l'intermédiai-
re de leur famille, 125 colis de vêtements 
contenant 95 pantalons, 95 capotes, 75 képis, 
78 caleçons, 44 chandails, 652 paires de 
chaussettes, 44 paires de galoches, 65 paires 
de chaussons, 14 gilets de flanelle, 30 che-
IÏ1ÏS6S QtiC. 

Les'dépenses pour tous ces envois peuvent 
être évaluées à 12,000 fr. pour ce seul mois 
de novembre. 

Pour continuer à faire face à de si lourdes 
charges, le comité administratif de l'Œuvre 
compte sur la générosité des communes, des 
Sociétés et des habitants des Deux-Sèvres. 

Personne ne peut demeurer indifférent à 
la situation de tous ces malheureux, victi-
mes du sort des batailles. 

 » 
Bucarest ne serait pins une Place forie 
Bucarest, 3 décembre. — L'agence VVolff, 

dans un but tendancieux, prétend que l'on 
a pris des mesures pour transformer la 
ville de Bucarest en un camp retranché, 
quand, au contraire, bien avant le commen-
cement de la guerre, au su de nos ennemis, 
on a enlevé à Bucarest le caractère, d'une 
place forte, et lorsqu'un danger d'occupa-
tion s'est présenté pour cette capitale, on a 
pris des mesures pour enlever les éléments 
militaires, mais non la population civile, 
qui à été au contraire invitée à rester sur 
place.  « 

In Dires de l'Ennemi 
Genève, 3 décembre. — L'état-major bul-

gare, à la date du 2 décembre, annonce : 
«Nos divisions qui s'avancent sur Buca-

rest ont soutenu sur la rive gauche du Nias-
low un combat acharné avec l'ennemi, qu'el-
les ont finalement refoulé. » 

De son côté l'état-major autrichien, à la 
même date, après avoir dit qu'au sud-ouest 
de Bucarest l'Argis inférieur a été pris, ajou-
te ■ < Toutes les tentatives accomplies par 
l'ennemi pour «- opposer par des contre-at-
taques à l'avance de l'armée du Danube sont 
restées vaines » 

Genève, 3 décembre. — Une dépêche offi-
cielle de Sofia ? décembre, dit qu'au cours 
de la Journée de vendredi les Russes ont at-
taqué quatre fois 1 aile gauche bulgare près 
du Danube, et auraient été repoussés. 

L'état-major bulgare ajoute : « Dans la nuit 
diu 1er au 2 les Russes se sont approchés 
de nos tranchées dans une très violente at-
taque, mais ils ont été repoussés par nos 
troupes infatigables. » 

CH ARBON ET POMMES DE TERRE AUX 
NECESSITEUX. — Continuation de la vente 
das pommes de terre jeudi 7 décembre, de 
neuf heures à onze-heures du matin, place 
du Donjon, 9 (0 fr. 75 les cinq kilos). 

Les ventes de charbon (boulets) commen-
ceront le mercredi (i décembre, de une heure 
à trois heures de l'après-midi, au terrain 
de la rue des Piques. Le charbon sera livré, 
sur présentation de la carte spéciale, par 
quantité de 25 kilos et pour le prix de 3 fr. 

Il est rappelé que les cartes délivrées l'hi-
ver dernier pour les ventes de charbon sont 
valables pour toutes les ventes organisées, 
cette année, par l'Office de ravitaillement. 

UN FOU ERRANT. — Des gendarmes de la 
brigade de Niort, en tournée, ont rencontré 
sur la route de Paris, à six kilomètres de 
Niort, un' jeune homme aux allures étran-
ges. S'étant rapprochés de lui, ils compri-
rent vite qu'ils étaient en présence d'un 
homme n'ayant plus sa raison. Ils l'amenè-
rent à l'hospice des aliénés de Niort, d'où, 
justement, le malheureux s'était évadé. 

VENTE AU PROFIT DES BLESSES. — Le 
comptoir du Sou des blessés, installé au pas-
sage du Commerce, inaugurera dimanche 
prochain une nouvelle saison'de vente qui 
ne manquera pas de lui amener de nom-
breux acheteurs, car il est pourvu d'objets 
absolument nouveaux, d'un goût parfait et 
d'une séduisante originalité. 

Ajoutons que le magasin du Sou des bles-
sés, fidèle à ses habitudes, s'est pourvu prin-
cipalement auprès des œuvres de guerre : 
Fondation François-Carnot, Association de 
veuves d'officiers, Œuvre des mutilés, etc. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts pour 
la patrie : 

André-Jean-Ernest Décambe, de Niort, rue 
Limousine. 20. âgé de 27 ans, sous-lieutenant 
d'inl'antene, décoré de la croix de guerre; a eu 
son jet! M frère, René Décombe, tué en septem-
bre iai5. 

Alfred Velûlon, dos Touehes-de-Vallans, ser-
gent tm 327e d'infanterie, a l'ordre du régi-
ment :-« Modèle de bravoure et de sang-froid. 
A été tué au cours des combats en se portant 
à l'assaut des tranchées allemandes- » 

Joseph Degrais, soldat au 114e d'infanterie. 
Eugène Tribert. soldat au 114c d'infanterie. 

.Famille, 3. rue du 14-Juiliet. 
Pierrc-Célestin Sieot, soldai au 136e d'infan-

terie. Famille, rue de la Biauderle. 
William Bossan de Garagnol; maréchal des 

logis pilote. Famille, avenue de Paris, 55. 
Mary-Antoine-Etienne Besnard, caporal au 

114c d'infanterie. Famille, rue Limousine, 50. 
Baptiste Fournier, soldat au 224e d'infante-

rie. Famille, rue du Vieux-Fourneau. , 
Emmanuel - Eugène Roy, soldat au 114e 

d'infanterie Famille, 3i, rue Ricard. 
DEVANT L'ENNEMI. — Gurgand, instituteur 

a Mougon, classe lSDii, sous-lieutenant d'infan-
terie, a été blessé à la figure, a la main droite 
et ;i la cuisse gauche 

CITATIONS. — A l'ordre de la division, Lu-
cien Pérochon, d'Echiré, caporal au 77e régi-
ment d'infanterie : « Gradé énergique et brave, 
volontaire pour toutes les missions dangereu-
ses; bel exemple pour ses camarades. Blessé 
grièvement le 5 mai 191(i en maintenant ses 
hommes dans une tranchée violemment bat-
tue. » 

A l'ordre de la brigade. Roger Bellivier, de 
Niort, route de Fontenay, 119, soldat cycliste au 
2e spahis J a A fait preuve d'une merveilleuse 
audace en allant chercher, en plein jour, sous 
le feu des guetteurs ennemis, en terrain très 
découvert, îes papiers d'un ennemi tué pen-
dant l'attaque du matin.» 

Ce courageux soldat a eu un frère tué, un 
autre cité h l'ordre de l'armée et médaillé mi-
litaire; un troisième est lieutenant d'infante-
rie et un quatrième soldat d'infanterie. 

CITATION — A l'ordre de la division, Au-
guste Parnaudeau. de Champdeniers, sergent 
au 20e territorial d'infanteries «Excellent 
sous-offleier; pendant un bombardement vio-
lent et ininterrompu, a commandé sa section 
avec une grande énergie; s'est, en outre, si-
gnalé par son dévouement en donnant les 
premiers soins à ceux de ses hommes qui 
étaient blessés. » Croix de guerre. 

ETAT CIVIL du 2 décembre. 
Naissance: Jean-Louis Majault, rue Saint-

André, 29. . 
Publications de mariage: Zephinn Laba,rre, 

cultivateur à Bombon (Seine-et-Marne), et Ma-
rie Degrou. s. prof., à Niort. 

Gaston Gaumont, terrassier, actuellement 
soldat, et Elise Bernard, s. prol., a Niort. 

Décès: Edouard Blanchard, 4(j ans, rue de 
Fontenay, 11; Chéri-Alfred Gilbert, 63 ans, rue 
Saint-Gélals. 122. 

THOUARS 
ETAT CIVIL du 20 novembre au 2 décembre. 
Naissances: Geneviève-Marthe Faucher; He-

né-Gabriel-Maurice Boireau. 

SA1NT-MA1XENT 
CCMMEMORAITON. — La solennité com-

mémorative organisée par le comité nior-
tais du Souvenir français a eu lieu à Saint-
Maixent, dimanche dernier, après un ser-
vice religieux, le matin, à l'église, où une 
quête fut faite au profit de l'Œuvre. 

L'après-midi, on est allé au cimetière. Le 
cortège, précédé des drapeaux des sections 
do Vétérans de La Mothe-Saint-Héray et de 
Saint-Maixent, comprenant le lieutenant-
colonel Rousson, commandant du centre 
d'instruction, commandant d'armes; les 
chefs d'escadrons Schaal, du 18e chasseurs, 
et Goor, du 17e chasseurs; le commandant, 
en second de l'Ecole militaire; les officiers 
de la garnison; de nombreux militaires de 
l'Ecole et du dépôt de chasseurs; M. le Maire 
de Saint-Maixent; plusieurs conseillers mu-
nicipaux; M. le Juge de paix et de nombreux 
fonctionnaires. 

Au cortège, s'était joints la plus grande 
partie de la population. 

Après avoir déposé'une couronne sur le 
monument des militaires morts pour la pa-
trie, M. Paul Mercier, avocat, a prononcé 
un éloquent discours sur l'œuvre du Sou-
venir franc-is, dont il est président du co-
mité niortais. 

SOMPT 
CITATION'. — Emile Bégnier. Instituteur a 

So-mpt, sergent au 2911e, à l'ordre de la brigade: 
«Très bon sous-offlcier, remarquahie de cou-
ratre et de sang-froid dans les circonstances 

Service des Réfugiés 
Offres d'emploi. — Il est demandé des ou-

vriers boulangers, bouchers, conducteurs de 
camions-automobiles, cuisiniers cordon-
niers, cultivateurs, caissiers, domestiques de 
culture, domestiques connaissant le lard'-

.nage, forgerons, maréchal,- petit apprenti 
[Tpàtissiér. ouvrier meunier, mécaniciens 

mécaniciens connaissant la conduite et la 
réparation des automobiles, ouvriers mon-
teurs et pareurs pour fabriques de tissus 
manœuvres pour usine à gaz, peintres en 
voitures, palefrenier pour soigner les"che-
yaux et aider a 1 attelage, sabotiers, tonne-
liers, tailleurs, valet de chambre. 

— Demandent du travail : des ouvriers 
boulangers, camionneurs, couturières à do-
micile, conducteurs de camions-automobiles 
cuisiniers, dames de magasins, employés de' 
bureau ou de magasin, "ouvriers minotiers 
manœuvres ou charretiers, ouvriers et ou-
vrières d'usine, ouvrier désirant travailler 
pour la défense nationale, voyageur dp 
commerce, tailleurs, tourneurs 

S'adresser au bureau des réfugiés pré-
fecture de La Roche-sur-Yon. ' 

LA ROCHS-SUR-VÛN 
VERIFICATION DES.POIDS ET MESURES — 

La vérification des poids et mesures sera laite 
eu 191, dans toutes les communes de la Vendée 

1. Pour les cheïs-H6U£ d'arrondissement, au 
bureau de l'agent vérificateur-

2. Pour les .autres communes,'à la mairie ou 
ceTeftet aUtre °Cal dési^'

P
ar le ma&e°à 

Cependant, l'agent opérera la vérification au 
domicile des assujettis qui lui en auront f?n 
la demande par écrit avant le 1er ianvier nm 

Seront aussi vérifiés sur place : i ST poids 
et mesures difficilement transportâmes- 2 « 
poids et mesures appartenant aux établisse-
ments publics énumerés dans l'ordonnance du 17 janvier 1839, art. 24. uimmuance ûu 

MEDAILLE MILITAIRE. - M. Grousseau ear 
dien manipulateur a la recette des P r x 
caporal au 137e d'infanterie, est inscrit an tV 
bleau spécial de la médaille militaire • . ça»? 
ral discipliné et dévoué. A été blessé très -riè 

laTmbeeidrSo!t^rtaiU a;'atteque' * 
CITATIONS. — A l'ordre du régiment Renol-

leau, maréchal des logis au 86e régiment d'ar-
tillerie lourde : «A fait preuve au cours d'un 
bombardement prolongé de gros calibre, qui a 
particulièrement atteint le personnel de sa 
pièce, d un sang-froid et d'une audace qui ont 
été un bel exemple pour ses hommes, et ont 
largement contribué à la rapidité des secours 
partes à plusieurs canonniers enterrés et bles-
sés. » 

René Boutelier, brigadier téléphoniste a l'é-
tat-major A D/18 : « Malgré un bombardement 
ennemi extrêmement violent, a assuré les com-
munications téléphoniques avec le temps mi-
nimum d'interruption. Brigadier très intelli-
gent; depuis son arrivée à l'équipe de l'état-
major, a rendu les plus grands services, fai-
sant preuve, en maintes circonstances, des plus 
brillantes qualités d'énergie et de courage. » 

FONTENAY-LE-COMTE 
ETAT CIVIL du 24 novembre au 2 décembre 
Naissances : Suzanne-Madeleine-Berthe Ber-

thelot, 15, rue Rapin; André-Charles-Henri Hu-
gli, à La Sablière; Simone-Marie-Thérèse Sl-
monneau, rue Blossac; Henriette-Marcelle Bau-
liat, 42, rue Saint-Jean. 

Décès : Louis-Marie Annoreau, 63 ans. h l'hos-
pice; Clarisse Leriche. 38 ans, épouse de Bour-
goin, 08, rue des Loges; Joseph Vennat, 72 ans, 
aux TroisCanons; Marie Métais, 73 ans, veuve 
Denis, à Maupinsou; Louis Clarisson, 40 ans, 
à l'hospice; Ameline Babin, 43 ans, épouse Bor-
thelot. 15, rue Rapin. 

VIENNE 

grièvement le in mars 1910 à la tête de sa com-
pagnie de mitrailleuses. Perte de l'usage du 
bras gauche. » 

Médaille militaire 
Célestin-Charles Mac.het, sergent au 106e bat. 

de chasseurs : a Très bon sergent, énergique et 
d'un courage à toute épreuve, déjà deux fois 
cité a l'ordre. A été très grièvement blessé, le 
27 juin 1916, en assurant le ravitaillement en 
munitions de la première ligne, perte de la 
vision de l'œil gauche. » 

Mathurin-Emmanuel-Victor Rouvrais, du 2e 
d'infanterie : « Soldat de la plus grande bra-
voure. Déjà deux fois blessé depuis le début 
de la campagne, a été atteint de nouveau d'une 
grave blessure le 18 juin 1916, au cours d'un 
combat, a la grenade. Impotence fonctionnelle 
de la jambe droite. » 

Camille Saboureau, du 18e d'infanterie : « Bon 
et brave soldat. Blessé grièvement a son poste 
de combat !e 2t mai 1910. Enucléation de l'œil 
droit. » 

Croix de guerre 
Armée. — Gaston-Flavien Bidet (son père), 

du 3e d'artillerie coloniale: « Canonnier d'un 
dévouement et d'un courage a toute épreuve. 
Revenu au front a peine guéri d'une très 
gravo blessure, a été tué au cours d'un tra-
vail dangereux pour lequel il s'était proposé 
comme volontaire. Déjà titulaire d'une cita-
tion h l'ordre du corps d'armée. » 

Jean Vinet (sa veuve), du 7e d'infanterie : 
a Bon soldat. S'est toujours très bien comporté 
au feu. A reçu le 11 août 1915, au cours d'une 
attaque allemande, une blessure grave qui a 
nécessité l'amputation de la cuisse droite.» 

Lucien Marget, du 107e d'infanterie : « Très 
bon soldat, d'un dévouement et d'un courage 
remarquables. A été blessé très grièvement le 
17 juin 1916. Amputé de la cuisse gauche. » 

Corps d'armée. — Marius Lamy (sa mère), 
sous-lieutenant du génie: «Jeune officier de 
20 ans, d'une activité inlassable, d'une grande 
bravoure et d'un courage au-dessus de tout 
éloge. A montré maintes fois, au cours des 
travaux qu'il a dirigés pour l'organisation de 
positions on première ligne, im mépris absolu 
du danger Tué le 23 août 1910 alors qu'il con-
duisait sa section au travail, en traversant 
une zone bombardée. » 

Division. —. Gaston Ménard, sergent au 123e 
d'infanterie : « Sous-offlcier courageux et dé-
voué qui a toujours donné satisfaction à ses 
chefs. A été blessé grièvement le 26 novembre 
1914 dans le poste d'écoute dont il était le chef. » 

Jean Morea.u. soldat au lOSe d'infanterie: «A 
montré la plus grande bravoure et la plus 
grande énergie dans une lutte à la grenade 
qui a permis une progression importante dans 
la tranchée ennemie. » 

Jean Dumas, du 3e colonial : « Très bon sol-
dat, grièvement blessé le 25 septembre 1915 en 
se portant courageusement à l'assaut des tran-
chées allemandes. » 

Brigade. — Alexandre Jaulin (sa veuve), sol-
dat au 7e colonial : « A été grièvement blessé 
dans l'attaque d'un village, où il a montré les 
plus belles qualités de courage et de sang-
froid. » 

Régiment. — Joseph Perriolat, adjudant-chef 
au 3e colonial : «Vieux sous officier, sérieux 
et dévoué, plei'i d'entrain. A été blessé aux 
deux jambes pendant qu'il donnait des ordres 
de détail à sa section dans la tranchée. » 

Georges-Maurice Briant, sergent au 3e colo-
nial : «Excellent sous-offlcier, a toujours fait 
preuve de courage et d'énergie, en particulier 
le 25 septembre 1915, où il commandait les net-
toyeurs de tranchées de la compagnie; a mon-
tré un sang-froid remarquable et a fait preuve 
de beaucoup d'intelligence dans l'exéuetion dp 
sa mission. » 

Jacques Dugast, du 3e colonial : «Blessé en 
faisant bravement son devoir le 25 septembre 
1915. » 

Yves Treillet:, du 3e colonial : « Blessé griè-
vement aux deux jambes par des éclats d'obus 
au cours d'un bombardement dans la nuit du 
22 au 23 mars 1916. » 

Léon Jarly. du Se colonial : «Blessé en fai-
sant bravement son devoir le 27 septembre 
1915. » 

Armand Duclos (sa mèreî, du 23e colonla.1 : 
tué. 

Louis Chauveau (sa tante), du 102e d'In-
fanterie : tué. 

Morts glorieuses 
Sont morts pour la patrie : 
Jules Méric, adjudant au 125e d'infanterie, 

cité à l'ordre de la brigade : « Excellent adju-
dant, s'est toujours distingué par sa bravoure, 
son audace, son sang-froid. Déjà cité à l'ordre 
de la division et proposé pour la médaille mi-
litaire. Glorieusement tombé en se portant à 
l'assaut des tranchées allemandes.» 

Olivier Rabeau, soldat au 32e régiment d'in-
fan'erie; famille à La Bruôre, près Châtelle-
rault. 

Charles Robin, adjudant d'infanterie, décoré 
de la médaille militaire, de la croix de guerre; 
sa veuve habite Lencloître. 

Camille Fumeron, de Civray. 
Bigué Debenest, sergent d'infanterie; famille 

à Charroux. 
POITIERS 

SOIREE FRANCO-SERBE. — L'adminis-
tration de notre lycée, puissamment aidée 
par un comité de dames, se propose de don-
ner, le 14 décembre, à huit heures et demie, 
une soirée artistique au bénéfice des jeu-
nes Serbes. 

Des artistes viendront, à titre gracieux, 
du concert Lrimoweux et de la Scbola Can-
torum. offrir leur beau talent à cette œuvre 
patriotique. 

Grâce à l'aimable intervention de M. Lai-
rain, la Compagnie Poulain offre aux or-
ganisateurs la splendide salie du Nouveau 
Cinéma, rue de Grailly; la maison Gaumont 
leur fait cadeau de ses plus beaux films re-
latifs à la guerre de Serbie. Les jeunes Ser-
bes, présents à Poitiers, qui n'oublieront ja-
mais l'accueil fraternel du public poitevin, 
chanteront leurs chants nationaux. 

Les programmes, conçus dans la même 
note d'art très relevée et très nure, seront 
signés du maître poitevin, M. Brunet. 

THEATRE MUNICIPAL. — Jeudi 7 décem-
bre, matinée h deux heures, et soirée à huit 
heures et demie. 

CHARENTE-INFERIEURE 
Service vicinal 

M. Alexandre Moreau, agent voyer d'ar-
rondissement de Ire classe è. Jonzac, est pro-
mu sur place agent voyer d'arrondissement 
hors classe. 

— M. Louis Guilbaud, agent voyer canto-
nal principal de 2e classe, à Saint-Martin-
de-Rô, est élevé, sur place, à la Ire classe de 
son grade. 

— M. André Brodu, agent voyer cantonal 
de 3e classe à La Jarrie, est, élevé, sur place, 
à la 2e classe de son grade. 

LA ROCHELLE 
PECHE DiïS PETONCLES.— La pêche des 

pétoncles est autorisée, du 1er décembre au 
28 février, sur les bancs do La Flotte et de 
Saint-Martin. 

EPAVES. — Mlle Laplaine, rue Zola, 25, 
a perdu un parapluie avec manche en 
argent. 

— M. Garnier, demeurant à Marlange, 
commune de Chambon, a perdu une somme 
de 450 francs en billets de 50 francs; Mme 
Gauthier, rue Baudin, 33, a perdu un carnet 
de primes avec poches intérieures renfer-
mant 20 francs. 

— M. Daricos, capitaine d'un bateau grec, 
bassin n. 3, a perdu un portefeuille con-
tenant 700 francs environ. 

— M. Chapront, demeurant rue Renaudin, 
n. 1. a perdu une pèlerine caoutchoutée. 

— Mme Lardy, demeurant rue Gambetta, 
115, a perdu un petit sac à main d'enfant. 

PROBITE. — Mlle Richard, demeurant 47, 
rue de la République, a trouvé une alliance 
en or. 

ALLOCATIONS AUX VIEILLARDS. — Le 
paiement des allocations mensuelles aux 
vieillards, aux infirmes et aux incurables, 
aura lieu au bureau de l'assistance publi-
que, les jeudi 7 et vendredi 8 courant, à 
neuf heures du matin. 

Les intéressés sont informés que, par suite 
de l'arrêté des comptes de fin d'année, au-
cun paiement ne sera fait acres le 20 dé-
cembre. 

NOUVELLES MILITAIRES. — M. Noél-Antoi-
ne Valssié, sergent, concierge h l'hôpital mi-
litaire Aufrédy, de la !re section bis d'infir-
miers militaires étane Ire année, est promu 
a-djudant, et laissé a"la disposition du général 
en chef. 

M. De'oladls. sous-lleutenant au 118e d'arlille-
rie. est promu lieutenant. 

M. Albert Bellecuilé, sous-lleutenant à titre 
temporaire au 2e génie, est nommé à titre dé-
finitif. 

CITATION. — M. C.-J. Valteau, capitaine de 
réserve, nu 47e d'infanterie, a été cité pour la 
seconde fois à l'ordre du corps d'armée. 

ROQUEFORT 
MOBiLiSÉ AngouSâme demaîiie pssrriit-

tant pour Rcchefàrt ou environs. S'adresser 
à RooheforJ, 13, rue Constantin. 

Remise de Décorations 
La revue mensuelle pour la remise des dé-

corations a eu lieu samedi 2 courant, cours 
Roy-Bry. en présence d'une nombreuse as-
sistance. M. Signoret, sous-préfet de Roche-
fort, assistait à cette cérémonie. M. le com-
mandant Roger Lambelin. du dépôt colonial, 
présenta les troupes à M. le général Rossi-
gnol, qui remit les décorations suivantes : 

Légion d'honneur 
Henri Bourchct, capitaine au 29e d'infante-

rie : «Au front depuis le début de la campa-
gne, a toujours donné à ses hommes l'exem-
ple du courage et du dévouement. A été blessé 

CONSEIL DE GUERRE. — Dans sa séance 
de samedi 2 courant, le premier conseil de 
guerre maritime permanent, présidé par M. 
le capitaine de vaisseau Cuxac, a condamné 
le matelot de 3e classe sans spécialité Ernest 
Train, à cinq ans de travaux publics; le 
matelot de 2e classe chauffeur breveté Hen-
ri-Ernest Allerg, à quatre ans de travaux 
publics, et le matelot de 3e classe sans spé-
cialité Marie-François Penhard, à six mois 
de prison; et tous les trois, aux frais envers 
l'Etat. 

THEATRE MUNICIPAL. — Ce soir mardi 5 
courant, au théâtre municipal.de Rochefort, 
«l'Ane de Buridan», par la tournée Monchar-
mont. 

MARENNES 
BLESSE DEVANT L'ENNEMI. - Le soldat 

d'infanterie Roger ChapieY, de Marennes, a été 
bllssé d'un éclat d'obus au bras droit. 

JONZAC 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Louis 

C..., trente-cinq ans, métayer à Orignolles, 
pour coups et blessures, 50 francs d'amende 
avec sursis. 

— Georges S...t trente et un ans, menui-
sier, sans domicile fixe, huit jours de prison 
avec sursis pour vagabondage et défaut de 
carnet. 

 Louis T..., cinquante-quatre ans, ma-
nœuvre, sans domicile fixe, un mois de prh 
son pour filouterie d'aliments et défaut de 
carnet. 

ETAT CIVIL du 20 au 30 novembre: 
Promesses do mariage : Jean Portejoie, chauf-

feur à Excideuil (Charente), et Léonle Casta-
gnet, sans profession, à Jonzac. 

Pierre-Alma Baudoux, serrurier à Jonzac, et 
Louisc-Eimcstine Hcrvouet, journalière à St-
Ouen. ç 

Raoul Mollard, chauffeur à Saujon, et Clari-
ta-Hcnrlette Baudoux, lingère à Jonzac. 

OHATELAILLON 
ETAT CIVIL de novembre : 
Naissance : ilenriette-Antonine-Yvonne De-

nis. 
Décès: Marius-Eugène-Jules Mallard, 1 mois 

et demi; Marie-Françoise Ristort, épouse Gous-
seau, 50 ans. 

LE BOIS-EN-RÊ 
SUICIDE. — Un vieillard de rmatre-vingt-

trois ans, M. Bernard, habitant Le Mori-
nand, désespéré à l'idée que l'huissier allait 
pratiquer une saisie à son domicile, pour 
le paiement de ses impôts, qu'il n'avait pas 
acquittés depuis quelques années, s'est jeté 
dans son puits, où il s'est noyé. 

BRiZAfWBOURG 
JOURNEE DU POILU. — La vente des mé-

dailles et broches a produit 59 francs, qui 
seront adressés aù Comité pour les poilus 
sans famille qui vont en permission. 

SAINTES 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 2 dé-

cambre. Présidence de M. Genêt, sénateur, mai-
re, assisté de 1,1. Babino4, adjoint. 

M. Mestreau, secrétaire de séance. 
M. Genêt donne lecture de la citation à l'or-

dre du jour du corps d'armée de M. Texier, 
conseiller municipal, à qui l'Assemblée adres-
se ses félicitations. 

M le Maire informe le Conseil que le direc-
teur de l'agriculture l'a avisé qu'une subven-
tion de 50 % état accordée aux communes qui 
procédaient à l'achat d'un tracteur agricole. 
En présence des besoins urgents et du man-
que de main-d'œuvre, le Conseil donne man-
dat à la municipalité d'acheter un appareil, 
dont le prix est de 12,000 l'r., et de faire les dé-
marches nécessaires afin d'obtenir la subven-
tion annoncée. 

Est approuvé le marché passé pour l'achat 
de deux chevaux au prix de 1,575 fr. 

Atin d'éviter des trais aux militaires pen-
sionnés, le Conseil décide que les certificats 
de vie dont ils ont besoin pour toucher les ar-
rérages de leur pension leur seront doréna-
vant délivrés gratui»;ment par les bureaux 
de la mairie, pour ceux qui ne voudront pas 
faire établir cette pièce par un notaire. 

Un état de mandatement pour dépenses im-
prévues est approuvé. 

M. le Maire donne lecture d'une communica-
tion sur la création d'un dixième emploi d'ad-
jointe à l'école de filles du quartier Saint-Pal-
lais. 

Une demande d'indemnité formée par Mmes 
Garnier et Brossard, institutrices non logées 
par la Ville, est renvoyée à l'examen de la 
commission des finances. 

Un état de dégrèvement pour le troisième 
trimestre et relatif à des concessions d'eau 
fermées est approuvé par le Conseil. 

En raison de l'augmentation du prix de 
l'oau, Mme la supérieure du couvent de la Pro-
vidence fait remarquer qu'une partie de l'eau 
de rétablissement est employée par l'hôpital 
auxiliaire de la Croix-Rouge. Elle demande, en 
conséquence, une exonération de l'augmenta-
tion du tarif en ce qui concerne l'abonnement. 
Cette demande est renvoyée devant la corn-
mission des finances. 

Le Conseil déclare s'associer aux comités 
d'initiative pour l'amélioration des relations 
par voie ferrée entre la Suisse et l'Océan. 

Une somme de 200 fr. est votée à titre de 
subvention au Comité département d'assistan-
ce aux militaires tuberculeux. 

Une dépêche ministérielle fait connaître qu'il 
y a lieu de ne pas perdre de vue l'entretien 
des monuments classés. A cet effet, le Conseil 
décide que le service d'entretien qui avait été 
interrompu sera repris en 1917, et renvoie a 
la commission des finances la question des 
subventions â affecter à Ces travaux. 

Le rapport annuel de M. le directeur du la-
boratoire est renvoyé à l'examen de la com-
mission des finances. 

Trois quarts de bourse sont accordés à M. 
Doris, au collège de garçons de Saintes. 

Acte est donné d'une communication rela-
tive à la résiliation du bail de l'ancien bureau 
d'octroi de !a route de Chaniers. 

Sont réélus les*membres sortants de la com-
mission de révision des listes électorales. 

La liste de propositions pour les répartiteurs 
en 1917, présentée par M. le Maire, est adoptée 
par le Conseil. 

Une demande de M. Minet, entrepreneur, re-
lative à la construction des water-closets de 
la place Bassompierre, est renvoyée à l'exa-
men de la commission des travaux publics. 

Les conclusions du rapport de la commis-
sion de l'instruction puublique sont adoptées, 
ainsi que celles de la commission ries finances 
relatives à l'approbation des comptes et bud-
gets. 

La commission de l'octroi, des foires et mar-
chés propose la modification du tarif des voi-
tures de places et taxi-autos. 

Cette proposition est- adoptée; les prix seroi u 
à l'avenir de 1 l'r. 50 la course pour les voit u-
res et 1 fr. 75 pour les autos. Le prix de 
l'heure est fixé uniformémeint à 3 tr. 

Le Conseil décide que l'arrêté interdis ,ant 
aux revendeurs d'acheter au marché a'/ant 
dix heures sera rapporté. 

L'Assemblée se constitue en comité ?,ecret 
pour l'examen de différentes demandes d'as-
sistance, 

La séance est levée. 

CHARENTE 
Office départemental des Chnrentcs 

On nous communique la note suivante : 
« Tout dernièrement, un avis avait été in-

séré dans la presse pour Inviter les indus-
triels du département à faire connaître à 
la préfecture les quantités de charbon qui 
leur seraient nécessaires pour' leurs be-
soins jusqu'au 31 mai 1917. Il s'agissait là 
d'une centralisation de renseignements per-
mettant de procéder à une évaluation du 
charbon susceptible d'être employé par l'in-
dustrie pendant cette période. 

» Or, certains industriels ont cru que cet 
avis avait pour but de fixer l'office départe-
mental sur les quantités de charbon qu'il 
aurait à leur fournir, se substituant ainsi à 
eux pour obtenir leur approvislonnoment 
en combustible. 

» De cette interprétation inexacte de l'avis 
en question des inconvénients qu'il y a lieu 
d'éviter pourraient survenir. L'office dépar-
temental informe, en conséquence, les in-
dustriels qu'ils devront, comme précédem-
ment, s'approvisionner par leurs propres 
moyens. 

» Quant à l'office, il se fera vu devoir de 
leur faciliter les recherches dans la circons-
tance et il s'emploiera de son mieux à leur 
faire obtenir les moyens de transport qui 
pourraient faire défaut » 

L'Emploi des Prisonniers de guerre 
La préfecture de la Charente communi-

que la note suivante : 
« Les communes ou syndicats agricoles 

qjui emploient des prisonniers «le .guerre 
pourront être autorisés à les diviser en 
équipes de cinq, avec cantonnement spécial, 
sous la garde d'un seul soldat aidé par le 
garde champêtre ou un garde assermenté. 

» Ils devront pour cela adresser une de-
mande au ministre de la guerre (inspection 
générale des prisonniers de guerre) en fai-
sant valoir les motifs qui nécessitent ce. frac-
tionnement. » 

Livre d'Or de l'Université 
Du « Bulletin départemental » de l'ins-

truction primaire de la Charente : 
Tués à l'ennemi: MM. Bellamy, instituteur 

à Blanzac; Chaduteau, instituteur à La Cou-
ronne; David, inspecteur primaire à ltulîec; 
Loumeau, instituteur à Angoulême (La Bus-
satte) ; Nouguès, instituteur à Suris; Wélitz, 
instituteur suppléant; Seynat, répétiteur au 
collège de Cognac. 

Blessés: MM. Mélet, élève-maître à l'Ecole 
normale; Moreau, instituteur à Chasseneull; 
Morillon, adjoint stagiaire à Barbezieux; Ta-
pon, instituteur à Cognac (blessé pour la 
deuxième fois) ; Taupignon, instituteur inté-
rimaire aux Adjots; Verdon, délégué à l'E. 
P. S. de Cognac. 

Cités à l'ordre du jou- . MM. Beau, institu-
teur à Torsac; Bordas, instituteur à Saint-Sul-
pice-de-Cognac; Chaulet, instituteur à Mes-
seux; David, inspecteur primaire à Ruffec; 
Henri Moreau, instituteur public, adjoint à 
Chasseneuil; Jean Moreau, ancien élève-maître 
à l'Ecole normale d'Angoulême; Mouzon, pro-
fesseur à l'Ecole primaire supérieure de Chas-
seneuil; Poitou, instituteur - adjoint à l'école 
annexe de l'EooL normale; Tapon, instituteur-
adjoint à Cognac; Taupignon, instituteur pu-
blic intérimaire aux Adjots; Tesseron, institu-
teur-adjoint à Chalais 

Promotions : MM. Boit-eau, instituteur à Mon-
tignac-le-Coq, au grade de sergent; Genêt, ins-
tituteur au Pontouvre, au grade de lieutenant; 
au grade de sous-lieuten:ant; Jean-Jules Geof-
froy, instituteur à Rivières, au grade d'offi-
cier d'administration de 3e classe. 

ANGOULEME 
MORT SUBITE. — Samedi après-midi, 

aux ateliers de la papeterie Demignot, l'ou-
vrier Charles Chevalier, âgé de quarante-
huit ans, est. mort subitement. Le corps a 
été transporté à la morgue et examiné par 
M. le docteur Bouyer, médecin légiste, qui 
a conclu à une mort naturelle. 

LE PRIX DU LAIT. — La police a verba-
lisé samedi contre un laitier de Fromonger, 
pour avoir vendu du lait au-dessus de la 
taxe, et s'être servi d'une mesure non poin-
çonnée. 

RUFFEC 
MORT POUR LA FRANCE. — M. Lucien Du-

mousseau, de Salles - de - Viller!ag-nan, soldat 
d'infanterie, blessé a la tête par un éclat d'o-
bus, vient de succomber à l'âge de 25 ans. 

CITATION. — Pierre h'ugaud, originaire de 
Longré, brigadier infirmier dans un régiment 
d'artillerie lourde, a été cité à l'ordre de l'ar-
tillerie divisionnaire: «N'a pas quitté les pos-
tes de secours depuis le commencement de la 
campagne. Très dévoué, très zélé. a. par ses 
connaissances pratiques, rendu les plus grands 
services. Courageux, s'est toujours corté, en 
toutes circonstances, quels que soient les dan-
gers, là où il était utile. S'est fait particuliè-
rement remarquer par son activité lors d'un 
récent bombardement par des obus as-
phyxiants. » Croix de guerre. 

COGNAC 
CITATION. — Prosper Blanc, maréchal des 

logis au 4e d'artillerie, dont les parents ha-
bitent rue de Bordeaux, a été cité à l'ordre du 
régiment: «Détaché comme agent de liaison 
auprès du chef du 3e bataillon, a donné l'as-
saut avec le bataillon et fait preuve pendant 
les deux journées d'un sang-froid et d'une bra-
voure dignes d'éloges. » 2e citation. 

— René-Charles Joubert, dont les parents 
habitent rue du Nord, à Cognac: «Très allant, 
crâne et brave. Resté seul de toute son équipe 
de canonniers. a pris le commandement de sa 
pièce en organisant au pied levé des auxiliai-
res improvisés. A, sous un bombardement 
intense, placé son canon en batterie et est 
parvenu à démolir un abri de mitrailleuses. » 
3e citation. 

Ce brave, promu sergent, à la suite de cette 
citation, a été blessé après sept assauts. Il est 
en convalescence. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche de-
nier, au Clos Calerxlreau, le Sporting-Cli i> 
•nigérien a triomphé de l'Union amicale par 
2 buts à 1. 

—<5>-

5 DÉCEMBRE 1915 
Dans la mer de Marmara, un sous-ma-

rin britannique coule le contre-torpilleur 
turc « Yar-Hissar ». 

Le sous-marin français «Fresnel» est 
détruit par un vaisseau autrichien. 

M. Venizelos adresse au. peuple grec 
un Manifeste protestant contre la violation 
de la Constitution par le gouvernement. 

  
Crue 

l.^^.—ude, hauteur de la Garo..„_. 
Le 2 décembre, à 4 h. : 5 m. 70. 
Le 3 décembre, à 7 h. . 6 m. 15. 
Temps brumeux, vent nord. 

ÉTAT CIVIL DE BORDEAUX 
DECES du 3 décembre 

Veuve Co'usseau, 50 ans, 82, rue Joseph-dc-
Carayon-Latour. 

Veuve Carrière, 57 ans, rue Turenne, 184. 
Louis Larban, 03 ans, rue de l'Eglise-Salnt-

Seurin, 81. 
Laure Bordier, 71 ans, rue du L'autoir, 76. 
Léon Dupuis. 81 ans, rue Clément, 48. 
Veuve Mongrand, 83 ans, rue Chantecrit pro-

longée, 6. 

r»5?ï Tïï NOVELTY,4,rueS'«-t;atherine 
UEtXJlLê Bijouterie, maroquinerie pour Peuil 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— M., Listrac. — Vous avez un titre à la mé-

daille coloniale, mais non un droit. Il appar-
tient à vos chefs de vous proposer pour cette 
décoration. C'est à eux que vous devez vous 
adresser. 

— Poitiers, rue Gambetta, A. M.. — Non, 11 
ne pourrait être libéré que s'il avait six en-
fants vivants. Sa situation de père de cinq en-
tants ne le fait pas changer de classe, puis-
qu'il est déjà dans l'armée territoriale. 

— Sainte-Foy-la-Grande, Mme M. B. — 1. Les 
rapatriés d'Allemagne doivent être employés 
exclusivement à des services neutralisés (in-
firmiers, brancardiers, etc.). — 2 Ils peuvent 
revenir sur la ligne de feu, mais pas comme 
combattants. — 3. Oui. — 4. Il y a eu rapatrie-
ment des deux côtés avec dos règles' identi-
ques. 

— Pessac-l'Aloueite, Mme J. D. — Le premier 
n'a qu'à adresser à son frère un certificat du 
capitaine certifiant qu'il part en permission 
le 1er janvier. Le second, avec ce certificat, de-
mandera à son canitaine l'autorisation d'a-
vancer son départ die quelques jours , afin de 
voir son frère. 

— Hastingues, G. A. — 1. C'est peu probable. 

— 2. Les conditions sont comDlètement modi-
fiées. Tout dépend de l'ensemble de votre cons-
titution. Les médecins seuls peuvent appré-cier. 

— Yonne-Héry, D. Pyrotechnie. — Voue ne 
pouvez qu'adresser une demande motivée ù 
votre chef de corps, qui appréciera. 

— Eauze, Ang. F. — Qu'il fasse une demande 
à son commandant de dépôt (voie hiérarchi-que). 

— Mussldan, Mme L. — La pension de la 
veuve d'un sous-lieutenant tué à l'ennemi es» 
de l.lnO francs. Rien de plus pour l'enfant 

— Cahors, caporal P. R., 7e. — Tous l*s mili-
taires présents à l'intérieur devront bénéficier 
dune permission avant le 1er février 1617. 

— Biarritz, A. A., 18e section. — 1. Votre 
so.de doit être payée par votre hôpital. — 2. 
Oui, vous pouvez demander un rappel. — 3 
Oui vous avez droit pour votre troisième en-
fant. (Journal officiel du 3 juin 1916, page 4910, 
question n. 9908.) . 

LE PLANTON DU GENERAL 
 -^>- , 

« L'Alsace et la Lorraine » 
Un beau titre et un beau livre, d'une tra-

gique actualité. C'est un ouvrage de grand 
luxe, en noir et en couteurs, 16 fascicules cl 
16 superbes hors texte en couleurs, présenté 
par MAURICE BARRES, écrit et illustré pal 
les premiers écrivains et artistes alsaciens, 
lorrains. Prix du fascicule : 2 francs On 
peut souscrire directement aux 16 fascicules 
pour 28 fr. 80 au lieu de 32 francs, et à l'on 
vrage avec reliure d'art tranche dorée poui 
36 fr. 55 au lieu de 40 francs. Cet cruvra"* 
sera le joyau des bibliothèques françaises. 
(B. Sirven, éditeur, Toulouse.) 

MESNARD (an^rC») 
rOtfHiiTTfcS GiiîR A REîm, CADRAN LOHlHEUX 

LA TEMPÉRATURE 
~>'-i ;,é-:6r«ile da 6 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 9aim d'eau i 
Belle-Isle, 8 à Toulon, 6 à Cette, 3 à -Nancy, 
1 à Besançon. Ce matin, le temps est générale' 
ment couvort. On signale du brouillard dans 
le^ sud-ouest et le nord, un peu de neige cjani 

La température a monté dans nos régions, 
sauf dans l'ouest. A sept heures, le thermomè-
tre marquait 0" à Nancy, 1 à Paris, 2 à Naht ? 
et à Lyon, 3 à Calais, 5 à Brest, au Havre et ;) 
Toulouse, 8 à Biarritz, 10 à Marseille. 

En France, le temp6 va rester généralement 
nuageux, brumeux et un peu froid; quelques 
P£|Jte^jnj^neiges sont probables. 

BOURSE DE PARIS 
du 4 décembre 1918 

GUL.LET1N PIWANCIES» 
Marché légèrement meilleur. Rentes françai-

ses soutenues, fonds russes irréguliers, Exté-
rieure et valeurs espagnoles fermes, valeurs 
industrielles meilleures, Rio-Tinto, valeurs 
américaines et russes fermes; De Beers st>u tenue. 

MARCHÉ OFFICIEL 
,-£n(?d?0

d
[',Et!?ts- - 5 % llbéré> 87 95 ; 5 % non libéré, 88 80; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 70 25; 

Afriq. occid. franc., 311; Tunis 1SS2, 330; Argèn-
tffi? '!!£• 4S5;19U9 47(i; 1911.8, <J0; Chine 1^95,8(1(5; 
1908, 390; 1913 (réorg.). 420; Congo lots, 88s 
Egypte unifiée, 88; dito privilégiée, 73 50; Es-
pagne (Extér.), 100 30; Japon 1901>, 89; Bons 
1913, Maroc 1901, 475; 1910, 458; Russie 1867-
1809, 72 B0; consolid., Ire et 2e sé-r., 70; lS9Fet 
1894, 57 55; 1896, 53 50; 1906, 83; 1909, 74 90; 19U 
(Ch. fer Réunis), 85 75; Serbie 1902, 430. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Paris, 1,061; Comptoir d'escompte, 797; Cré-
dit lyonnais, 1,180. Banque française, 191; Ban. 
que russo-asiatique, 585. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
515; Est-Algérien, 530; Est, 730; jouiss., 287; P.-
L.-M.. 980; Nord, 1,230; Orléans, 1,040; Ouest, 6S8| 
Nord de l'Espagne, 426; Saragosse, 424 50. 

Valeurs diverses (actions". — Azote 492' 
Ccmp. générale transat., ordin., 215; Messag, 
mant., ordin., 135; prior., 166; Métropolitain, 
599; Nord-Sud, 122 75; Omnibus de Paris, 400; 
Suez (Canal maritime), 4,100; Société civile 
Suez, 2,751; Panama (oblig. et bons à lots;, 10S; 
Procédés Thomson-Houston, 725; Tramways 
(Comp. générale des) 411; Aciéries de France, 
860; Chargeurs Réunis, Comp. française, 1,290| 
part. 520; Comp. du Boléo, 999; Compt. et mat. 
d'usines à gaz, 1,460; Creusot, 2,390; Edison 
(Comp. Continentale), 500; Tréflleries du Ha-
vre. 361; Forges et chantiers 1e Ua Méditer., 960; 
Comp. Génér. d'Eclairage de Bordeaux, 02; Mi-
nes de Malfidano, 232; Nickel, 1.381); Phosnhafea 
de Gafsa, 815; Printemps, ordin.. 314; privil 
281; Say, ordin.., 41X1 ; Electricité de Paris. 450; 
Briansk. ordin., 442: Rio Tinto, ordin., 1.785; 
Naphte Russe, 375; Provodnik, 425; Makewka, 
privil., 104; Télégraphes du Nord, 1,010. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1805, 
535; 1871, 363 75; 1875. 490; 1876. m-, 1S9I-1S96, M\ 
mm, 313; 1899, 296; 1901, 316; 19C0, (£0; 2 3/4 1910, 
282; 3 % 1910, 282; 1912, 230 25. 

Crédit foncier.— Communales 1879, 422 50; 1880, 
452 50; 1891. 298 50; 1892. 328 7ô; 1899, 335; 1906, 
Î05; 1912, 198. 

Foncières 1879, 464 50; 1889. 319; 1885, 326 50: 1895, 
355; 1903 . 370; 1009, 200 ; 3 'h 1913 libérée, 3S5; 4 % 
1913, 427. 

Bons â Lots. — Bons à lots 1887, 58. 
Chemins de 1er. — Ardennes. 340; Est 4 %, 

402; 3 %. 339; nouvelles. 331 75: 2 '.i % 311; Miui, 
338; nouvelles, 331; 2 % %, 329; Nord 4 %, 415; 
3 %, 342; nouvelles, 33'6; Orléans 4 %, 406; 3 %, 
349 25; 1881, 339 50; Ouest 314; nouvelles. 339 50; 
Ouest-Algérien, 334; P.-L.-M.. 400; fusion; 328 50; 
nouvelles, 326; 2 >/2 %, 299 50. 

Diverses. — Ateliers et chantiers do la Loire, 
4S9; Cie Transatlantique, 300; Omnibus de Pa-
ris, 365 75; Voitures de Paris, 392 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -» 
Andalous Ire série fixe. 344; 2e série fixe. 3f3| 
Asturies lr hyp 398; Cacérès var., 151; Nord-
Espagne Ire hyp. 390; 2e hyp., 308; 4e hyp.. 355• 
Portugal» 1er rang, 289; nouv. 2e rang. 143 50; 
Lombardes anc, 157; nouv., 155; Saragosse Ira 
hyp., 355; 2e hyp 339: 3e hyp., 333; Riazan-
ourslsk, 353; Central Pacific. 429 50; New-York, 
Ncw-Havtn. 407 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 V4 %. 
378 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,625; MaltzofT, 080; Bakol. 

1,580; Colombia. 825; LlanosotT, 331; De Beers 
ord.. 359- preferred, 31)1: Jagers'ontein, 112 50; 
Tharsis, 151; Cape Copper. 128; Chino Copper, 
424; Ray Consolid. Copper, 208; Spassky Cop-
per. 53; Utah Copper, 750; Platine (Cie indus-
trielle du), 530; Shansi, 23; Toula. 1,330, 

Mines d'Or. — Ferreira, 35 25; Goldfie'.ds. il 
50: Léno Goldflelds, 44; Modderfontein B, 196j 
Rand Mines, 100: R.obinson Gold, 21. 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 76 g à 27 SI 1,4; F;pa?nc. 6 12 « 

à 0 18 Vi: Hollande, 2 30 M à 2 40 </,: Italie. 85 ■/, 
à 87 %; New-York, 5 81 à 5 80; Portugal, 352 y, 
à 372 V4: Pétrograd, 1 09 % h * 71 «,; Suisse, 112 
à 114; Danemark. 151 i> h 15R 1/.: Suède, 101 % 
à 168 y2: Norvège, 159 à 163; Canarla. 581 à 580. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 50; Barcelone, 81 30: Lis-

bonne, 830; l'îuenos-Ayre.s (or), 49 25/32; Rio-de-
Janeiro, 18 15/10; Vaiparaiso, 11 1/8. 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 4 décembre. 

Espèces AnfÈ- fail- Les -Mi kilos ipoids mort) 
n6s li us l"qtô 2»qté 3' q 1 é BitrCaei 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

102 
199 
739 

29;-
;8 

160 
739 

120-125 
110 115 
100 105 
155 16U 

115 120 
105 H0 
155 If0 
150 155 

110-115 
100 IC5 
150 155 
115 150 

"S'MSd 
80 |<MJ 

130 170 
130 161 

Agneaux amenés. 112; renvoi ». vendus de 18 4 
30 fr. la pièce. 

Marché bien approvisionné, comme qualiti 
et quantité, degros bétail avec baisse impor-
tante sur les bœufs. 

Faibles apports pour les moutons dûs, pa-
raît-il, en partie à la pénurie de wagons, d'où 
hausse sensible des cours. 
_. _~~-»™—_~ ^—^ 

Les Bons de ta Défense nationale 
Placement lempoiaire avantageait 

En achetant des Bons de !a Défense na-
tionale vous vous assurez un bon revenu. 

Vous êtes sUr de toucher de' l'argent à 
date Axe Vous pouvez prendre de votre cété 
des engagements pour cette date puisque 
vous retrouverez votre capital augmenté. 

A tous moments vous avez des facilité? 
pour transformer vos Bons en argent. i 

Il existe de.- Bons de 5 fr., de 20 fr., de liX! 
francs, de 500 fr., de 1,000 fr., etc., ce qiii 
permet de placer toute somme quel qu'en 
soit le montant, l'intérêt payé au moment 
même où vous prenez le Bon; ainsi quand 
arrive la date fixée pour*le remboursement 
vous touchez plus que vous n'avez versé : 
en versant 95 fr., vous recevez 100 fr. dnns 
un an; en versant 97 fr. 50 vous recevez 
100 fr. dans G mois; c'est cette différence qui 
constitue le profit du placement. 

BfcgaJB BLANC spëafal 
M cle MARSEILLE; 

,W WPÈiWi mi~ci(:t,esi!!caf(53 
morceaun 200,300, 500 et 1.000 (,'r. 59 f". les MOkfl. ("ont.mnb'ot 
5S fr. c.ra'itnstc. Commorçani3 et Consommateurs : -ites un essai 
Par 100 kil. min»- E. tïSossé, 137 r. cic Rome, Marseille 

FEUILLETON DE LA PETITE CiRONDB 
du 5 décembre. 

(21) 

3 9 1: Policier 
'ar JULES DE GASTYNE 

rREMltUSE PARTIE 

mais je poursuivis : 
— Il faut que. vous sachiez qui je suis. 
Il eut un tjeate plein d'une profonde (n-

"jaifierciicc. Il était facile de voir que tout 
£e qui ne touchait pas l'aimée ne lui im-

fortait k'uèrc. 
— Qui je su;s, continuai-je, ce que j'ai 

Tait el pourquoi, sans doute, je l'ai perdue, 
elle m'a été enlevée. 

j Ces derniers mots, subitement, parurent 
réveiller son attention. Il était question 
«'elle. 

Alors, ie lui. fis. tout ̂ connaître-. Je lui dia 

quel métier j'exerçais, de quelle mission 
terrible je m'étais chargé, quels risques 
j'avais counis déjà et pouvais courir en-
core, et de quels ennemis, de quelle ven-
geance ma pauvre enfant avait été victime, 
car, pour moi, prise dans l'engrenage de 
l'intrigue dans laquelle J'avais inconsidé-
rément accepté de jouer un rôle, elle avait 
été la première broyée, payant mon ambi-
tion et mon imprudence. 

André m'avait écouté avec une atten-
tion extrême. J'avais peur qu'il n'eût plus 
pour la fille d'un policier la même affec-
tion que pour une autre enfant dont il 
croyait le père dans une tout autre situa-
tion. 

Il ne parut pas s'inquiéter le moins du 
monde de ce détail, et sans s'y arrêter un 
instant, il me dit : 

— Raison de plus, monsieur, pour lut-
ter. Plus les ennemis sont puissants... 

.Te le regardai. 
J'avais dans les yeux une extase. 
— Ainsi, domandai-je, ce que je viens 

de vous dire n'a pas diminué votre affec-
tion ? 

— Elle l'a exaltée, au contraire, monsieur. 
Elle l'a grand'e, et maintenant que je sais 
la nature des dangers que la pauvre en-
fant peut courir, je n'ai plus qu'un désir, 
la sauver de ces dangers, et je suis prêt 
ù sacrifier pour ceia mes forces, mon in-
telligence et mu vie, ma vie tout entière. 

» Disposez de moi, monsieur; je suis à 
voua corna et âme., et ie vous servirai 

d'autant mieux1 que mes sentiments sont 
d'accord avec mon cœur et que j'ai hor-
reur de tout ce qui touche les gens qui 
nous gouvernent et des procédés bas et 
vils employés pour servir leurs passions ! 
Il ne faut pas, il ne faut à aucun prix que 
mademoiselle Jarris devienne leur proie. 

En entendant ces paroles ardentes, me 
montrant de quelle passion était enflam-
mé ce jeune homme, et quel appui je 
pouvais trouver en lui, en voyant aussi 
qu'il ne méprisait pas la fille d un po-
licier, je m'étais levé. 

Je posai la main sur mon front. 
Et je prononçai : 
— Vos paroles, monsieur, me rendent 

lout mon courage. 
— Vous aviez donc désespéré ? 
— J'ai eu un moment d'abattement, je 

l'avoue, et j'étais si anéanti, que j'étais 
prêt à renoncer à la lutte. Mais, grûce 
à Dieu, je me retrouve maintenant, et mes 
ennem's" n'auront pas beau jeu. 

J'étais devenu un autre homme. 
Ninette était aimée, quoique étant ma 

fille ! 
Ah ! oui, il fallait la délivrer, la rendre 

à ce garçcm dont elle élait si ardemment 
aimée et qui Semblait si digne d'elle ! 

Toutes mes hésilnlions, tous mes décou-
ragements avaient disparu. 

Je sentais que j'aurais vaincu le mon-
de. 

Et non seulement je voulais, dans la 
L disnosilion où i'étais à ce moment déli-

vrer Ninette, mais encore obtenir une vic-
toire complète sur mes ennemis, leur ar-
racher leur autre proie, et me réhabiliter 
aux yeux du ministre, lui montrer que je 
n'étais pas l'homme qu'il avait supposé, 
un père capable de vendre son enfant. 
J'avais toujours dans le cœur ses terri-
bles paroles : H y a toujours de la boue 
dans l'âme d'un policier, et c'est peut-être 
par elles, par elles surtout, que j'avais 
été plongé dans l'état de prostration où 
j'avais été un moment avant d'être rendu 
à moi-même par la visite d'André Vau-
cclle. 

Maintenant, je me retrouvais entière-
ment, avec toutes mes aptitudes, tous 
mes désirs de vaincre, tout mon besoin 
de vengeance ! 

Et je n'aspirais plus qu'à, de nouvelles 
rencontres, t'i de nouvelles batailles dont 
la délivrance de mon enfant et l'anéan-
tissement de ceux qui s'étaient joués de 
moi seraient le prix ! 

Je dis à André : 
— J'accepte votre offre. Vous pouvez, 

en effet, me servir, me servir d'autant 
mieux que personne ne se méfiera de vous. 
Il faudra continuer h vivre votre vie ha-
bituelle, mais vous tenir prêt à obéir a 
mon moindre appel. 

— Toutes les heures de ma vie sont a 
vous. \ 

— Vous avez de l'argent? 
— Suffisamment pour n'avoir besoin de 

rieiv 

— Il en faudra sans doute pour la lutte 
que nous allons entreprendre. 

— S'il m'en manque, car mes ressour-
ces ne sont pas très grandes, et je ne pour-
rai sans doute pas travailler très assidû-
ment, je vous en demanderai. 

— Dien. 
— Tout ce que j'ai est à elle, et je n'ai 

pas devant les yeux d'autre vision que 
son image. 

— Vous l'aimez bien ? 
— De toute mon ûme. 
— Mais si vous aviez su qu'elle était la 

fille d'un pol;cier ? 
— Je l'aurais aimée davantage peut-

être, comme je l'aime davantage mainte-
nant, car j'aurais pensé que son père 
pouvant lui être ravi d'un moment à l'au-
tre, elle avait besoin d'être plus aimée. 

— Ainsi vous ne me méprisez pas? 
— Vous mépriser ! 
— Vous ne rougirez jama's de moi ? 
— Jamais, si vous faites votre métier 

en honnête homme et ne vous mêlez pas 
de politique. Ce sont les mouchards que 
je méprise ! 

— L'intrigue que j'avais accepté de ser-
vir, cela sortait de mes attributions. 

— C'est pour cela que vous avez été 
puir, mais vous avez trop souffert pour 
ne pas être absous. 

Les paroles d'André m'avaient été au 
cœur. 

Je comprenais maintenant ce que je 
devais faire et no nas faire, et l'étais 

émerveillé de la droiture de ce jeune hom-
me. 

Dans le milieu où je vivais, les senti-
ments étaient si différents de ceux que 
j'entendais exprimer ! 

Et nous avions sur toutes choses des 
idées si particulières, si déformées ! 

Il me semblait que je renaissais à la 
vie honnête, et cela me donnait plus de 
confiance encore pour ce que je voulais 
entreprendre. 

Je dis à André, l'âme pleine d'une étran-
ge exaltation : 

— Je sens que nous réussirons, mainte-
nant. 

— Vous avez la foi ? 
— Vous me l'avez donnée. 
— Dites moi ce qu'il faut faire. 
— Je vais y réfléchir cette nuit. Reve-

nez me voir demain ! 
Je lui tendis la main. 
Il la serra, et nous nous séparâmes. 
Le sort en était jeté. 
Nous allions entrer tous les deux dans la 

fournaise ! 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse «rEïnipOTera* 
1 

Arrivé à ce point de son récit, l'ancien 
.policier, s'arrêta, se mit la tête entre les; 

mains, et demeura un long moment silen-
cieux. 

Puis il se redressa, me regarda et re-
prit : 

— Quand je me rappelle tout cela, quand 
je me remémore les heures cruelles écou-
lées, alors il me semble que je les revis 
encore, et j'en souffre comme si c'était 
d'hier. C'est pour cela que je n'ai jamais 
voulu raconter cette histo:re a. personne, 
et je ne sais pas encore comment j'ai pu 
m'y décider aujourd'hui. Mais, maintenant 
que j'ai commencé, il me faut aller jus-
qu'au bout. 

J'avais eu un moment de frayeur. J'a-
vais eu peur qu'il me laissât en plan. Mais 
il n'en fut rien, car il poursuivit presque 
aussitôt : 

— Quelle nuit je passai après mon en-
trevue' avec André Vaucelle ! Je ne son-
geai pas un instant à fermer les yeux... 
Je cherchais... je cherchais un plan'infail-
lible, capable de m'assurer la victoire. 

Les projets les plus insensés se heur-
taient en mon cerveau enfiévré. Je me 
rappelais ce qui m'était arrivé; comment 
j'avais été rapidement démasqué, malgré 
les précautions prises. ' 

Et je me demandais ce que j'allais faim 
maintenant pour déjouer la surveillance! 
do mes ennemis. 

(A suivre.) 
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Plus une maladie dure et plus le malade traîne, plus le 
total des salaires perdus augmente. L'affaibli, l'anémié qui 
fait l'achat des quelques boîtes nécessaires au traitement des 
Pilules Pink, fait une dépense, c'est vrai ; mais, en faisant 
cette dépense, il fait une rude économie. 

Les Pilules Pink guérissent et guérissent vite. Elles vous 
mettront rapidement en état de reprendre votre travail et 
de passer le samedi à la caisse. 

Mme Antoinette Astier, casquettière, demeurant à 
Lyon, 22, place Tolozan, nous écrit : 

« Depuis un an, j'étais atteinte d'une grande faiblesse. 
Je souffrais de maux d'estomac, de névralgies. Je ne man-
geais plus et dormais à peine, enfin j'étais complètement 
abattue. Une amie me conseilla les Pilules Pink et je dois 
dire qu'après en avoir pris pendant quelque temps, j'ai été 
complètement rétablie. » 

Mme Pierrette Grabat, U, place Tabareau, à Lyon, g 
s'est, elle aussi, très bien trouvée des Pilules Pink : 

« Depuis plusieurs mois, nous écrit-elle, j'étais devenue 
très faible à la suite de grands chagrins et de beaucoup de 
surmenage. Mon estomac refusait toute nourriture. La 
nuit j'avais des cauchemars et je souffrais beaucoup de 
palpitations de cœur. J'en étais arrivée à ne plus pouvoir 
travailler. Je me suis alors décidée à prendre des Pilules 
Pink qui m'ont délivré de tous ces malaises, et cela très 
rapidement, D 

PILULES PINK 
Les Pilules Pink donnent toujours de bons résultats 

dans les cas d'anémie, de chlorose, d'affaiblissement général, 
migraines, maladies nerveuses, maux d'estomac, 
tisme. Elles sont en vente dans toutes les pharmacies 

la boîte, 17 francs les 6 boîtes. 

Services Maritimes 
M la MAISON wo^ifas & Cic 

LIO-JSTES RÉ! GXJLÎÈRES 
SUR 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOGNE-SUR-MER et vice versa 

Da BORDEAUX â PASAJES et vice versa 
Trois départs chaque mots. 

Adresser a MH worms&C1* 7 Allées de Gùartres. Tél 3.28 

se îoyagajs pas sans L'INDICATEUR P. G 

Reconstituant héroïque, guérit : 
La faiblesse générale,-
L'anémie cérébrale; 
Abrège les convalescences; 
Permet la résistance aux maladies; 
Complète l'alimentation insuffisante. 
4 fr. le flacon, ph|M du monde entier. Gros : 

r. Jean-Jaurès, Puteaux (Seine). 4'80 franco. 

Toilette intime 
Pour conserver sa SANTE et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit faire usogo 
du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE L* 

ANIODO 
Souverain contre tous Malaises périodiques. 

[Préservatif et Curatit des MALADIES IMIMES: | 
Portos, Métritos, Salpingites, Fibromes, Cancers, etc.. 

DÉSODORISANT PARFAIT 
I T*» Pli"'". PRIX : 3'50 le Qacon pour 20 Ht. ' 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

_ inné 
"USINES du RHÔNE" 

LB TUBB DE 20 COMPRIMÉS 1 fr. 50 
LB CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Ofr. 20 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. - Ses potages 
tout préparés sont exquis : Conâé, 
Ostail, St-Germaiii,Tortt2e, Petite 
Marmite ,en boita pour une ou deux personnes 

^6ROS:30,Rna do la Mare, Paris.xx» Catal. franco'. 

Les Etablissements 
Jamet»Buffereau£onf tes 
miens organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
pîace:Comntahilitê,Stënotetc. ig 

POUR I IMPRESSION et i'EDlTtON, à prix 
réduit, de romans, poésies, ouvrages divers, 
s'adresser Jouve et Cie, 15, r. Racine, Paris. 

0âTP SOURIS. MULOTS | lllllt) TAUPES 
Punaises, Gafarfls.etc, 
sont détruits lnlaillimement 

' Ecrire «i. RICE-OTEK, ] 
à Lisicux (Calvados). 

DÉPOSITAIRES 

Ecoaleseats, Prostatita, Cjîtlte. 
SUEFSISOSJ SURE p«i. 

Le flac. 5 f. F. BLANC, Pc'"' i NARBONNE tt toutets Pharmacie». 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 4 décembre, T 

Veauxnoar-
rissons. 

Gintsses. 

Imsnés Î»3d03 

Si 
14 

33 
la 

Prix par tête 

qté, 25 a 35'; 2«, 15 " 25 
qté, 35 a 45'; 2V 25 â 30 

I" 
1" qté, ■ - - - i. -, - -, — — . 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

 <3> — 

îles 

levue de Sa Semaine 
Vordeaux. 3 décembre. 

GRAINS ET FARINES 
iliéa, — Le régime pluvieux domine toujours 

dans toute la i-'rance et entrave les travaux 
des champs déjà bien en retard. Malgré toute 
l'activité déployée par les agriculteurs, il est 
presque certain que les surfaces ensemencées 
en blés d'hiver seront encore inférieures a 
cclies de l'année dernière. 

Les offres paraissent un peu plus nombreu-
ses depuis quelques jours, mais le déplacement 
de la marchandise est toujours aussi difficile. 
D'ailleurs, les prix demandés pour les bonnes 
qualités sont presque partout au-dessus du 
prix réel de lu taxe, et la meunerie a plus 
d'intérêt à s'adresser au ravitaillement civil, 
mais par suite de la difficulté persistante des 
expéditions beaucoup d'usines vont manquer 
de matières premières, et la fabrication est 
très restreinte. 

La sécheresse persistante en Argentine, 
malgré l'annonce d'une bonne récolte en Aus-
tralie, a provoqué un nouveau mouvement 
de hausse sur [es marchés américains, sur-
tout pour la marchandise disponible. 

On cote : Blés de Beauce, de ïouraine, de 
l'Orléanais et du Poitou; 34 fr. 50 à 34 fr. 75 
les 100 kilos, départ; blés de Bretagne, 34 fr. 
(ces i prix sont nominaux); blés de pays, 27 
francs 50 les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — La tendance est plus ferme, en 
sympathie avec les blés, mais la fabrication 
est très réduite, et le ravitaillement civil con-
tinue ses livraisons à la boulangerie. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays, 44 
francs 25 à 44 fr. 50 les 100 kilos logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Issues. — Les offres sont peu nombreuses 
sur une production des plus réduites, et 11 est 
impossible de se procurer des issues au prix 
llxé par la taxe. Les cours sont, par suite, ab-
solument secrets. 

On cote: Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — Les cours sont très fermes en grand 

livrable, et la presque Impossibilité des ex-
péditions paralyse les affaires. 

On cote : Roux Plata, disponible, 40 fr. les 
108 kilos logés, sur quai Bordeaux; blanc 
Plata, disponible, 40 Ir. les 100 kilos logés, ma-
gasins Bordeaux. 

Avoines. — Les offres de la culture sont 
d'autant plus nulles que, devant les hauts prix 
pratiqués pour les maïs, les orges et les sons, 
la consommation à la ferme augmente de jour 
en jour. Le disponible est peu abondant dans 
les grands centres, et dans certains départe-
ments producteurs les prix demandés sont au-
dessus de la taxe. 

On cote nominalement, las prix réels ne pou-
vant être publiés : Grises d'hiver du Poitou, 

31 fr. ; grises de Bretagne, 30 fr. 50 à 31 fr., lo 
tout les 100 kilos, départ. 

Orges. — La tendance est très faible sur la 
menace de la taxation. 

On cote : Orgo de pays, 40 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les offres sont plus libérales, et 
les cours ont fléchi. 

On cote : Seigle de pays, 35 fr. à 35 fr. 50 les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation reste inchangée, et les cours 

conservent l'indécision déjà signalée. 
On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 1 fr. 10. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 25 

a 2 fr. 35. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 45 à 

2 fr. 55. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 365 à 400 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 900 à 925 fr. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte 191C 

La continuation des difficultés de transport 
a amené un fléchissement des prix de plu-
sieurs points. 

On cote les 50 kilos en sacs : Marbots, 56 h 
57 fr. ; cornes de moutons, 52 à 53 fr. naves du 
Lot, 52 fr. ; Pyrénées, 45 fr. ; Espagne, 43 fr. 

Cerneaux en caisse. On cote les 100 kilos : 
extra, 350 fr. ; invalides, 260 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

585 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

290 fr. 
Etaln Détroit, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Harwey, les'100 kilos, 595 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 3 décembre. 
Notre confrère la «TeuiMe Vinicole de la Gi-

ronde», avec une appréciation sur l'état du 
vignoble au moment des travaux d'hiver, re-
produit une liste des affaires traitées ces jours 
derniers dans notre région. Le mouvement res-
te actif, et nous empruntons ces renseigne-
meents à l'intention de nos lecteurs, tout en 
déclinant la responsabilité des informations 
concernant les ventes : 

et Bordelais ». — Les derniers froids ont été fa-
vorables aux vins nouveaux. 

» On constate, dans les vignes françaises de 
pied, une recrudescence du phylloxéra, due 
surtout à l'impossibilité dans laquelle on s'est 
trouvé de faire les traitements nécessaires, par 
suite du manque de main-d'œuvre, de sulfure 
de carbone et de sulfocarbonate de potassium. 
On n'a pu se procurer ces matières en quan-
tité suffisante malgré les hauts prix. 

» Dans les vignes a submersion, impossible 
d'utiliser ce moyen de défense à cause de la 
orise d'u charbon et du manque d'hommes ca-
pables pour conduire les machines ù vapeur. 

» D'une manière générale, les bois de la vi-
gne se présentent chétifs à la tailile. Appau-
vrissement de la végétation qui a sévi même 
dans les vignobles où toutes les façons ont 
été faites et qui, en 1915, furent préservés du 
mildiou. IJ va sans dire que ce que nous si-
gnalons est plus accentué dans les vignes où 
les façons n'ont pas été faites. La période de 
sécheresse, qui a duré un mois, de juillet à 
août, n'est également pas étrangère a ce ré-
sultat. 

» Et puis, il faut le redire, la taille fut faite 
et se fait encore, à cette heure, a,l'aide d'un 
personnel de fortune peu expérimenté. 

» Il y a là une série de préoccupations pour 
l'avenir... 

■■P ALIMENTATION dos ENFANTS et des CONVALESCENTS 
1 FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOINE 
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• Voici les ventes de vins venues à notre con-
naissance durant ces derniers jours • 

«Vins rouges 1915: Château du Bouilli, St-
André-de-Cubzac (solde). 

«Vins rouges 1910: Château Léovtiile-Lasca-
ses, Je oru classé, Saint-Julien, 1.3C0 fr lo 
tonneau (logé) ; Çlos-diu-Marquis. Saint-Julien, 
1,100 fr. (logé); ohâteau Discours, 3e cru clasl 
sé, La barde, 1,100 fr. (logé); château Grand-
Puy-Ducasse, 5e cru classé, Paulllac, 9M tr 
(logé); château Bel-Air-Marquis d'Aligre, bour-
geois supérieur exceptionnel, Soussans, 750 
fr. nu, sans escompte; Le Vigneau, Graslkhon-
Palus (Saint-Estèphe), 700 fr. nu, sans escomp-
te; divers petits chais de Gradignan et Léo-
gnan, 700 à tOO fr. (nu). 

» L'acheteur d.es 1916, château Cantemerle, 
5e cru'classé, nous informe que le prix qu'il 
a payé cette récolte est de 1,275 fr. le tonneau, 
et non, comme on l'a dit, de 1,225 ù 1.250 fr. 

» Vins blancs 1916 : Divers chais petits vins 
de l'Entre-deux-Mers, CO fr. le tonneau (nu). 

» La demande des vins blancs est actuelle-
ment plus active que celle des vins rouges. 

• Dans le vignoble des grands vins blancs, 
les vins nouveaux continuent normalement 
leur fermentation en barriques. On pouora les 
goûter et les mieux connaître après le souti-
rage de janvier. D'ores et déjà on peut dire 
que, s'ils ne sont pas très corsés, leur goût 
est franchement net et qu'ils seront bons. 

» La quantité récoltée est en général au-
dessous de la moyenne. 

» Comme on le sait, nombre de grand crus 
sont par anticipation traités à l'abonnement, 
mais il s'est fait des reventes à prix très éle-
vés, laissant un joli bénéfice aux acheteurs de 
première main. 

» Dans la catégorie des crus moyens, on a 
fait quelques ventes de Barsac et Sauternes 
dans les prix de 1,000 à 1,400 francs le tonneau, 
logé. 

» Suir la rive droite de la Garonne, quelques 
affaires ont été conclues, au début, à Loupiac, 
ds 800 à 850 fr. le tonneau, logé; aujourd'hui, 
les grands chais de cette commune demandent 
1,000 francs. 

» Actuellement, il est difficile de trouver des 
vins blancs vieux dans la Gironde sur la pro-
priété au-dessous do 1,000 francs le tonneau. 
Aussi cette pénurie a-t-elle provoqué d'impor-
tants achats, sur notre place, chez les spécia-
listes en vins blancs, à 1,000 francs le tonneau, 
logé. 

» A Salnte-Croix-du-Mont, Loupiac et sur 
toute la côte : Cab-arnac, Monprimblanc, Ca-
dillac, Bêguey, Rions, jusqu'à Langoiran, la 
presque totalité des vins vieux a été enlevée. 
Les propriétaires les plus difficiles se sont 
laissé aller devant les offres splendides qui 
leur ont été faites. L'un d'eux a vendu six ré-
coltes d'un COUD. 

» Quant aux vins en bouteilles, la « mar-
que » s'obtient difficilement au-dessous de 
2 fr. 50 la bouteille, pour quantités impor-
tantes. 

» La consommation des vins blancs a consi-
dérablement augmenté. Et voilà que nos ex-
cellents alliés les Anglais se sont mis à en boi-
re. Certaines maisons de Bordeaux et d'autres 
localités du département occupent, chaque 
jour, un nombreux personnel féminin à con-
ditionner des centaines de mille de bouteilles 
destinées aux armées. » 

D'après le «Journal officiel», la production 
des quatre départements : Aude, Gard. Hé-
rault et Pyrénées-Orientales, pour 1916, est de 
18 millions 949,112 hectolitres. Comme les au 
très départements vinicoles français produi-
sent une quantité à peu près égale, il faut 
compter sur un rendement d'environ 36 mil-
lions d'hectolitres, plus la récolte de l'Algérie, 
environ 7 à 8 millions, soit un total de 43 à 
44 millions d'hectolitres pour la France et 
l'Algérie. Etant donné que le stock est pres-
que nul, ces chiffres vont donner de lêlan 
à la hausse, car le prélèvement des réquisi-
tions du sixième du rendement déclaré ramè-
nera à 37 millions d'hectolitres les quantités 
disponibles de la dernière récole. Il est êvl-

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools sur place. — Les alcools étranger* 

sont cotés de 430 à 410 francs l'hecto logé, les 
90 degrés, droits de douane acquittés. 

Rhums 
Navires attendus. — « Marguerlte-Molincs » ei 

« Saint-Charles ». 
Navire en déchargement. — « Niagara ». 
Rhum Martinique : cours, 340 à 345 fr. 
Rhum Guadeloupe: cours nominaux. 320 fr. 
Rhum Réunion : cours nominaux, 310 fr. 
Rhum Jamaïque : cours, de 325 à 400 fr., droits 

de douane à la charge des acheteurs. 
Stock des rhums en douane au 15 novembre 

1916: Martinique, 108 hectos; Guadeloupe, 3 
hectos; Réumion, 0; divers, 474 hectos. Ensem-
ble, 585 hectos, contre 5,480 hectos l'an dernier. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 

Le Gérant : Georges BOUCHOk 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
rue Gulraude, 11. 

Bordtam 
Machinas rotatives Marina© 

CONSTIPATION 
Migraines, Maux cFEstomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

PILULES OUPUIS 

.ES Dut 

AKTieiLicusBD^MjitKTives 
Vidé yuiuysuZ 

- "I attirai : O. IE 

'1.50' 

î&ma&Q ne r Cluse' 
I09.r\uelccm Oàmbetta 

Cf>. BAlli 

Elles rendent 
l'Estomac ppopro 

l'Intestin libro 
lo Sang pur 

Exiger dans toutes les \ en 
pharmacies, en boîtes de 1. U U 

rigoureusementsemblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

avec une étoile rouge (marque déposée) 
BUT chaque boite et les mots 

"Dupuls Lille3' imprimés en noir 
eur chaque pilule de 

couleur rouée. 

— Monsieur le Président a tort de re-
prendre de la langouste il dîne encore 
en gala ce soir 1 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon 
Charbon de Belloc pour bien digérer. 

L'usage du Charbon de lielloc en poudre ou en pastilles' 
suffi' pour guérir en quelques jour les maux d'estomac et 
le9 maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 

|I1 produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
apr les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la botte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé 
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
f* Êk f\C ik I B La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
uRy Ll^U Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHAREON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) à 
toute personne qui en fait la demande de la part de la 
Pet Gironde. 

irijf 7f TfiiiTmeuble, laine, plume, vestiaire,bicyclette, tfébarras 
iRbntlt IOUI après décès et cause départ. MASSEZ, c. Cicé, 26, Borux. 

GUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
^^x,™fl *"* do "«ccéa par les 
GOUTTES SAINT-MARC auTAYUTA. 

•meHorattan Immédiate des accidents tertiaires: Ataxie, Rhumatismes. VlcÈrei' 
eczéma. J'O.ralysie, Gommes. Plaques. Boutons. Chute de Cheveux Alétrite 
hçoulements.t-UfUic 10 fr. Discrétion. Ecr.: Gri.Pharmacie Hygionîme 24True' 
Etienne-Marcel. Paris. DFPOT « Bo

R
n

K
*ljx : Phi. Bouscraet S. r.sllnt^a'ulerlw 

vous toussez,,. 
Malgré l'occupation allemande de Ste-Mene-

hould ; on dépit des difficultés constantes 
d approvisionnement et de main-d'œuvre à 
proximité du front, ' 

LES PASTILLES GÉRAUDEL 
n'ont jamais cessé de maintenir victorieu-
sement leur vieille renommée. 

Se méfier des contrefaçons ou similitudes 
de produit, proposées en échange des véritables 

PASTILLES GÉRAUDEL 
Si vous toussez ne prenez que les 

PASTILLES GÉRAUDEL 
Exigez to

U<j
ours

g
la signature : (ô^^y 

BLVIS- — Pour la commodité des mobilisés, les PASTILLES GEitAtJKEL 
se vendent également en un étui de pocha. 

UOBIIL/ISÊS ! Demandez l'étui de guerre à o fr. 75 dans toutes les Pharcr-!!*. 

Oaêrtaon nromple. ratticate, diacrèie et agréable 
sans privations ni injections. deB 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : <4 francs iranco — Envoi discret — avec brochuro gratuite. 
Pharmacie 1£3XJ'0*3C", 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE. 
Dépots n Bordeaux : I'"»» Bousquet, 8, r. Ste-Catherinc; Pk" St-Proiet, 93, r 
Ste-Catherine. P""» Arbez. Ï4, pl. Aquitaine, cl (i"lesb" P*'" de la région 
A Bochelort :011ivier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

_OW ÉVITST&EZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
" OUS GUERIREZ 

INFAILLI'BLEMEN T 

anéantit la Douleur, 
GUÉRIT 

—. assouplit les muscles. 
Js lui dois \— Remède exclusivement végéial «>' 
masouplosse] Deux frictions par |our suffiront, ' 
cfmorî agilité'. 2'60f'- par poste. Toutes Pti<**. 

^Laborntolra du PALMOL, à Rcuzan (Gironde)1 

Dépôts dnPALMOL: 
Ph" Bousquet, 

8. r.S"-Calherine ; 
Ph1» ciu Centre, 
20. r.S'«-Calherine; 

Ph" Fosse, 
70, cours d'Alsace ; 
Sjj.io Pii"S'-Projct 

place Sl-Proiet. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Mercredi 6 décembre 1916, à 
1 h. il sera vendu aux enchè-
res: Chambre pitchpin, couches, 
appareils de chauHage, sièges, 
bibelots, etc. 

UNE MACHINE A CAMBHEH 
e onSintM commissaire-

priseur. 

DIRECTION GÉNÉRALE 
de l'Enregistrement, 

des Domaines et du Timbre 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
rue Mably, 28 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi G décembre, à 1 heure, 

Il sera vendu : 
Lits et couches, armoires, se-

crétaire, tables, suspension, siè-
ges, glaces, garnitures de che-
minée et de foyer, vaisselle, ver-
rerie, bibelots, ruolz, argenterie, 
bijoux, etc. 

TUES BEAU BILLARD avec 
24queues et supports, marquants, 
e tout en chêne sculpté; billes 

ivoire. 
A.u comptant et 5 %. 

Commissaire-pri-
se tir. 

E 

A la requête d'un administra-
teur-séquestre et par autorisa-
tion de M. le Président du tri-
bunal civil de Bordeaux, en date 
du 7 novembre 191G, vente publi-
que, entrepôts G. Paillière et fils, 
84, quai des Chartrons, le lundi 
18 décembre 191G, à 14 heures, 
d'environ 520 ' barriques, 15,000 
bouteilles et demi-bouteilles vins 
rouges et blancs de la Gironde 
et de Bourgogne. Ministère L. 
Termes-Dubroca, courtier asser-
menté. 

Dispositifs chez les entreposl-
taires et le courtier. 

Steamer « Hallfrled » 
MM. les Réceptionnaires des 

marchandises venues de New-
York pair le steamer «HALIr 
FRIED » sont informés que ce 
navire est arrivé sur rade de 
Pauillac samedi matin 2 décem-
bre 191G, et que les marchandi 
ses qui leur sont destinées sont 
ù leur disposition dès leur mise 
sous palan, et qu'iis sont priés 
instamment de retirer leur bon 
à livrer chez M. Th. Colombier, 
courtier maritime, 1, rue Esprit 
des Lois, pour en prendre livrai 
son sitôt le débarquement de 
ces marchandises effectué. 

Faute do quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quais, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôt si besoin est aux frais et 
risques dos réceptionnaires, le 
transporteur, l'entrepreneur de 
déchargement, les services de 
gardiennage et de livraison dé-
clinant par le présent avis toute 
responsabilité en ce qui concer-
ne les vols, l'incendie et toutes 
détériorations généralement quel-
conques pouvant provenir du sé-
jour sur quais, chalands ou en-
trepôts de la marchandise. Les 
alcools seront entreposés dans le 
magasin-cale de M. Morandiôre, 
rue Dupré-Saint-Maur, sans assu-
rance. 

CetU tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit av»o rapidité sur 

Tou'es les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouBernent, plus do Maux de- Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IntÊlsmcnaabta anx personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux bulles 
de (oie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
joint i ses qualités exceptionnelles UM GOUT EXQUIS. 

Se prépare en ir.fuiion, toit à l'eau, toi! encore mieux au tait. 
1 fr. oo la IiDtte chez tons les PbarniaGians. — Par poste : ifr. Tt3 

Dépôt: Baoul MATET, 8, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

P laces stables pour bons ou-
vriers sérieux : Electriciens, 

Plombiers, Forfjcrons, Tôliers, 
Serruriers, Ferblantiers, Chau-
dronniers, Lanterniers, Manœu-
vres. SOCIETE ANONYME D'EN-
TREPRISES ET DE TRAVAUX, 
152, rue de l'Eglise-St-Seurin, 152. 

Suis acheteur compt propriété 
agrém., pet. rapp., av. maison 

b. état 6 à 8 p., d» pays chasse, 
pêche. Px 20,000' env. Gena.Havas 

MisesendéDôtchezdeséleveurs 
Le lundi 18 décembre 1916, à 

14 h. 30, sur la place de la Halle, 
à Dax, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines, en pré-
sence de M. le Sous-Intendant 
militaire ou de son délégué, à 
la vente aux enchères restrein-
tes, entre éleveurs, agriculteurs 
ou propriétaires, ainsi qu'il sera 
dit ci-après, 

mises en réforme le même Jour 
par M. le Commandant du Dépôt 
de remonte de Mérignac, matri-
cules nos G891 — 45115 — 41866. 

CONDITIONS GENERALES : 
Cette adjudication est ouverte 

seulement : 
la Aux détenteurs actuels des 

juments mises en vente qui, con-
formément aux dispositions de 
l'instruction ministérielle du 10 
mai 1915, jouissent d'un droit 
d'option au prix atteiïit par l'ad-
judication ; 

2o Aux éleveurs, agriculteurs 
ou propriétaires porteurs d'une 
demande d'admission à la vento 
certifiée et visée par le maire de 
leur commune. Cette demande 
devra être timbrée et exacte-
ment conforme au modèle remis 
aux intéressés par M. le Com-
mandant du Dépôt de remonte 
de Mérignac, en ce qui concerne 
les éleveurs de la Gironde, de la 
Doi-riogne et des Landes. Les 
marchands de chevaux non éle-
veurs ne pourront pas partici-
per a l'adjudication. 

3° Chaque éleveur pourra con-
courir a toutes les ventes orga-
nisées sur le territoire, mais en 
aucun cas il ne pourra lui être 
adjugé plus de 3 juments dans 
l'ensemble des ventes, et encore 
a condition que le maire attes-
tera qu'il peut entretenir ce nom-
bre de juments. Après l'exercice 
de leur droit d'option, les déten-
teurs actuels pourront acquérir 
en plus deux juments s'ils sont 
munis de l'attestation prescrite 
pour les éleveurs. 

4» Aucune adjudication ne sera 
prononcée sans la présentation 
d'une demande régulière d'ad-
mission. 

5o Si l'acquéreur de la jument 
n'est pas son détenteur actuel, 
il devra rembourser le prix de 
saillie de 1010, saris que ce prix 
puisse dépasser 25 fr. pour un 
étalon de l'Etat ou un étalon 
autorisé et 5 fr. pour les étalons 
rouleurs. 

6» Quarante-cinq minutes avant 
l'heure fixée pour la vente, les 
juments seront réunies sur la 
place de la Halle, à Dax, et pré-
sentées par les cavaliers aux éle-
veurs qui désireront les voir. 

Le prix do l'adjudication sera 
payable comptant au moment de 
'a vente, plus 5 % pour trais. 

Aucun licou, lien, ni longe ne 
sera fourni ni prêté pour con-
duire les animaux vendus. 

L'a vente aura lieu sans aucu-
ne garantie pour les vices rédhi-
bitoires toumérés dans l'art. 2 
de la loi du 23 février 1905, mais 
il sera délivré à tout acheteur un 
certificat sanitaire constatant 
que les animaux vendus sont 
Indemnes de toute maladie con-
tagieuse. 

Le P^eceveur des Domaines, 
REBIËRE. 

îa force 
Anémie 
Neurasthénie 

GYRALDOSE 
pc:s? les soins intimes de la femme 

Exigez la forme 
nouvelle' en 
comprimés 
tris ration, 
nelle et 
tris pra-
tique. 

Comrr.cr.'.cation 
« l'icadcmle 

M edeetne 
( 14 ectobre ! 

Neurasthéniques 
GLOTBÉOUJEZ-VOUS 

L'OPINION MEDICALE : 
• Extrait total du sérum et des globules du sang, le Qîobéol 

est Incontestablement le plus actif de tous les produits, do toutes 
les préparations organiques ou minérales vantées comme répara-
teurs du sang. Il est en même temps le meilleur des toniques 
nerveux connus J usqu'a ce Jour, ce qui lui permet de rendre ra-
pidement la faculté de dormir aux malades orul l'ont perdue par 
suite de l'épuisement nerveux dont Ils sont atteints. » 

D' DELSAUX, 
Kidedn sanitaire otrlucs 

Utibiisseir.înta Cbsteîaln, ; ois, me de Valenelennes, Paris. La 
flacon, feo, 6 fr. S0 ; les i flacons (cure Intégrale), feo, Si franco. 

Excellent produit 
non toxique dé-

congestion-
rBîU, anti-
eùcorrhéï-
que, réso-
lutif et ci-
catrisant. 

Odeur 
très agréa-

ble. Usage 
continu très 

économique." 
Assure un 
•en-être réel. 

Sauvée grâce à la GYRALDt 

L'OPINION MÉDICALE : 
« En résumé, nos conclusions, basÔG3 Gar les nombreuses obser-

vations qu'il nous a-été permis do faire avec la Guraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
do la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, lo prurit vulvaire, 
l'urétrite, la métrite, la salpingite. Dons ces cas, le médecin devra se. 
rappeler de Tadage.bien connu -. o La santé générale de la femme est 
fait; ds son hygiène intime. » 

D' "HENRI RAJAT, 
CT H tcieoaes de rUnlventU de Lyon'. Chef du Laboratoire des Hosptc*£ CtrOt. 

- Dlreescttr du Sureau fiZuntotpsi d'ttjjlfeoe de Vlcoj. ' ' j 

Tocics pïe.rmdei« et établissements Châtelain, z, rue de Valenelennes, 
-Paris. La boîto franco, 4 francs ; la double boîte, 5 tr. 50. 

Sténo-dactylo capable demandée. 
Débutantes s'abstenir. Ecrire à 
Lecomte, bureau du journal. 

L'Economie s'impose 
Faites réparer machines à écri-

re, à calculer, Inter-Offlce, allées 
de Tourny, 52. Téléphone 9-61. 
Réparations garanties. 

nu DEMANDE bon sténo-dactylo 
Un anglais-français homme ou 
femme. Ecr. Nemo, Ag. Havas. 

U if f|C p| || retiré avec sa lem-
IliCUbUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
oassln d'ArcachoD prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
l,i campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Guérison 
totale de 
lisez brochure M. FAURET,27,Faub 
St-Denis,Paris.Envoigrat. pli iermé. 

nu DEM. un bon scleur-déli-
UWgneur pour débiter grumes. 
S'adr. Samy, 58 bis, rue Dupaty. 

f|U DEM. j. h. 14 à 15 ans p. trav. 
wnijur. Ecr. Lavigne, Ag. Havas 

nns 

RO'IVVIP. NOUVEAU CO' il" 
DO m it, r. Peyru»net 00 u 

VINICOLE NOUVELLE 

A u Jument 6 ans et baladeuse 
«i à 3,000 kil., et jument 9 ans 

avec petite ■ fourragère, place 
Bourgogne, café du Pont. 

Achat ei Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Pauiln. 

JE SUIS ache- ADED] | CÇ 
teur de CIRE d' HDCILLCG 
Indiquer prix et quantité. Lajoa-
nio, St-Médard-en-Jalles (Gir<i«). 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

Pommes de terre, 30' les 100 kilos 
départ, logées, contre mt-poste, 

J. Roux, à Rançon (H'o-Vienne). 

A HENDRE 200 barriques ressui-
■ vies. Plazancix, à Barsac. 

MACHINE A CALCULER neuve, 
dernier modèle, a céder, 52, 

allées de Tourny. Téléphone 9-01. 

Fabrique de chaussures des Py-
rénées, spécialisée dans les 

articles toile, demi» de suite un 
bon contremaître non mobilisa-
ble, connaissant bien la fabrica-
tion et muni de références. S'ad. 
Marie Courole, 75, c. d'Alsace, Bx 

Malades abandonnés 
Demandez guérison n l'Abbé M AZEL, 

rue Agathoiie, 30, Toulouse. 

J 'achète t'apr. décès, c« départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, il rue de Bclleyme. Bdx 

MARIAGE. Empl. d'ad.. 35 ans. 
iïa cél., b. app., dés. union avec 
pers. ville ou camp. ay. situât. 
Ec. Paul, Ag. Havas.. Tr. sérieux. 

CARROSSERIE GERBEAU 
d<ie garnisseurs 118, r. Judaïque. 

A il forte charrette et petite voi-
B, turc, 8, pl. Amédée-Larrieu 

l'ACHETE TOUT: antiquités, mé- J DEM. à r. viagère m. ou I nia achèt. éch. 4 ou 5 p., jard.. val. 
taux, meubles, débarras, etc. Uïl échoppe 4 à 5 p., jardin, tête Vn 8000m'oit, et. préf. qr S.-Cœur. 

patineau, 11, cours d'Albret, Bx. | âgée, bno
 e

nt. Ec. Jet, Ag. Havas. I Ecr. Jean, Ag. Havas. Ag. s'abst. 
LOCAL INDUSTRIEL avec force 

motrice 25 chevaux environ de 
mandé. Ec. offres Bertrix, Havas. 

AlllQ L'administration des 
ni 10 Chemins-de fer de l'E-
tat a l'intention de procéder à 
l'acquisition et à l'installation 
d'un poste H. T. et de trois 
groupes convertisseurs de 400 kw 
a l'usine génératrice de Saintes. 

Les industriels désireux de 
concourir à cette fourniture 
peuvent se renseigner à cet 
égard dans les bureaux du Ser-
vice électrique (Ire division), 43, 
rue de Rome, à Paris (8e), le 
mardi et le vendredi, de 15 à 
17 heures, jusqu'au 22 décem-
bre 1916. 

A lfCUîîDC terrain Industriel ÏCnUnC 25,000^2, 14 kilomè-
tres Bordeaux, proximité gare, 
bordure voie l'crrée. Ecrire à 
ETCHEVERRY, Ag. Havas, Bx. 

De nombreux malades de Pjà,:^^ i>J t'i fiXrftl souffrant aussi depuis 
des années de VIntcstin, ont été soulagés puis quèris par une seule boite 
A'Enpcptaset du Docteur Dupeyroux. — La boite : 2 fr. dans les bonnes 
Pharmacies, et 5, Square de Messine. B. PARIS. - Brochures aratis et franco. 

606 
extra spécial «Les Baquets», recom.par les ménagères, 
106 fr. les 100 k., Ir. les 50 k. net, l" toutes gares, cont. 
mand.-poste ou cont. remb. Sav. Henri Schweizer 
flls, Salon, près Marseille. Ech. O'I's. V" rélérences. 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
QOtpar injections de BOB. Guérison contrôlée p' l'analyse 
do Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wassër-
mann.r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX. Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

EFENDEZ 

et antres TITRES et COUPONS 
_ Après ia guerre il sera trop tard 

Renseigneménts gratuit» Argent de 
7. rue Laffitte. 7. Paris. 

MALADIES IN' 
T. les jours 9 à 12 cl 3 à G h., dim. ct fêles luiqu'à 12 h. Renseign. gratuits et p. correspond. Diaorétion. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 33, cours de l'Intendance, Bordeaux. 

Ouvrages Pratiques 
Neufs et d'Occasions 

sur Médecine, Hygiène, Chiraio, 
SciencesT occultes, Agriculture, Commcrco, Comptabilité, Slécanique, Voyages, Romans, Publications sur la guerro, etc. 
Envoi gratuit du Catalogue à toute demande. Ecrire Librairie Parmentier, S, rue Renault. PansAXVi 

BHflH 

dent qu'en se basant sur la consommation de 
1915. environ 33 millions d'hectolitres, notre 
production actuelle parait largement suffi- ̂  
santé. Mais, comme le fait remarquer «la K»- 1 
vue vinicole», il faut tenir compte des diftl- » 
cultés de transport et aussi de l'accaparement 
qui opère avec ténacité. Voici, à ce propos, 
ce que dit notre confrère : 

« La hausse s'est vigoureusement accentuée 
cette huitaine, sans motifs bien explicables: 
elle a été officieusement de « francs sur le 
marché de Narbonne, par hecto de vin rouge; 
de 5 francs à Béziers: de 4 francs à Nîmes; 
de 7 francs à Montpellier. 

» Le marché de Narbonne a porté la cote de 
50 à 58 francs pour les vins rouges; celui de 
Béziers, 52 à 57 francs: celui de Nîmes, 5G a 
G0 francs; Montpellier, 53 a GO francs. 

«Les vins étrangers et algériens, dans lei 
ports, ont monté de 3 à 4 francs par hecto; 
,es vins algériens rouges se paient a Cetta 
GO francs l'hecto de 12 degrés; ceux d'Espagne, 
■ 'i francs; mais la tendance est nettement a 
la hausse. Les vendeurs demandent G5 francs. 

Ln Algérie, la hausse n'a pas dépasse l 
rranc su>r les vins rouges, et 1 fr. 50 par hecto 
sur les vins rosés Du reste, le relèvement 
des cours continue. » 

Rien encore ne paraît Justifier un aussi vio-
lent écart de prix sur lés vins du Midi, et le 
principal facteur n'est autre que l'accapare-
ment précité. 

A. T. 
HERAULT 

Béziers, 2 décembre. — Après la marche as-
cendante des cours, qui n'a fait que s'accen-
tuer de semaine en semaine depuis la récolte 
dernière, on aurait pu s'attendre à un temps 
d'arrêt, mais il n'en est rien, et les prix vont 
toujours augmentant. Tout se paie actuelle, 
ment, à quelque chose près, pour les rouges, 
sur la base de GO fr. l'hectolitre nu a la pro-
priété, et 70 fr. pour les vins blancs. 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des vins et de* 
alcools : 

Alcools: Trois-six de marc. 86 degrés, 320 fr.] 
trois-six de vin, Sfi degrés, 380 fr. ; eau-de-vie 
de vin de Béziers, 52 degrés, 250 fr. l'hectoli-
tre nu, pris chez le boiulleur, tous frais »■» 
sus. 

Vins rouges, de 5G fr. à 60 fr. 
Vins rosés, de C0 fr. à 66 fr. 
Vins blancs, de 70 a 73 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, toua 

frais en sus. 

LAITERIE demande 100 à 200 
pots de lait pur par Jour en 

gare de Bordeaux ou environs, 
s'adresser au bureau du journal, 

{Itl DEM. un employé connais. 
DU sant la comptabilité et la ré. 
gie. Ec. Ch. Lafon, poste rest'e, 

Ajusteurs et Tourneurs 
demandés. S'adresser ateliers da 
la C'e Bordeaux-Océan, Lormont. 

disponibles pour transformer en 
Société anonyme anglaise toutes 
affaires prospères. Aucuns frais. 
Ec.Abonnél88,p'eColbert,Marseille 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CARDE, chemin S t-Antoine, 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin, 

P—ERDU dimanche trousseau S 
clés, rues Bègles, Lafontaine, 

c. d'Espagne jusqu'au pont de la 
Maye. Remet. 12,r.Jules-Steeg.Réc, 

Toutes let> maladies de la vigne (Mildiou, Oïdium, etc.), lous les 
insectes nuisibles (Cochylis. Pyraies, etc.), sont détruits par 

à base cSe Sulfate cie Cuivre 
esi bouillie ou solution 

65 et 67 - Rue de la Victoire - 65 et 67 
Représentants Agricoles sont demandés 

M. FAURE, Agent général, 5, cours Victor-Hugo, à BQRDEAUS 

PARAISSANT 

les MARDIS ot VENDREDIS 
Cllss F.ont reçues : to LUNDI, 

il M ru; 
Jusqu'à O ïscarcs, et le 

" tiJHSDl, jusqu'à Î8 hcui 

MlDiMBi nar insertlOD : 2t mm 
fLa Ligne comprend £5 Lettres. 

ulf.Ures et Ponctuations). 

D ame 50 ans se placerait chez 
personne seule. Ballan, 7, 

place Sainle-Kulalie, Bordeaux. 

Elmployé connaissant travail 
jde bureau, douane, régie, oc-

troi, dom. emploi. Sérieuses réf. 
Lambeau, 15, rue Saint-Emllion 

ÏDmîdi." ferait, recouvrements 
ct écritures, référ. et cautionne-
ment. Ec. Penne, Ag. Havas Bx. 

B onne d'enf. dem., 20 à 25 a., 
venant campag. préf. 15, rue 

du Couvent, de 4 a 6 heures. 

B ouvier et charretier-vigneron 
demandés. Château Bellegra-

ve. 

inoterie demande très bon 
conducteur de cylindres. Rô-

L'tstrac. Très bons gages. 

B onne à t. f. de la campagne, 
sérieuse et forte, de 30 a 50 

ans. Bonnes référ. S'adr. Plan-
tade, Langoiran (Gironde). 

E xpert comptable 
tallation, mise a j 

ferait 1ns-
jour, balan-

, bilan. Discrétion. Se dépla-
cerait. Ec. Louis, 84, r. Mazarin. 

TTommo non mobilisable, ac-
XXtif. au courant dos affaires, 
pari' et écriv. parfaitem. angl., 
dem. emploi. Ecr. : Lec, Havas. 

%j* montant des annonces doit 
toujuuis uccuiiipauncr l'ordre. 

Isaaodas d'Emploi 
GERS DE MAISON 

' EMFLCiS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

If^uisinière, 31 ans, faisant hô-
Rytcl et restaurant, dem. place. 
Ec. Jeanne, 10, r. Pas-St-Georges 

omptable ex-chef bureau de-
m<i° emploi. Ec. Bras, Havas. 

^Célibataire. 51 ans, dem. place 
Ryrôgisseur ou homme de con-
Bance. Bonnes référ. J.-M. Mar-
Buet, La Carrette, Eauze (Gers) 

rom. sér., bon. écriture, dem. 
Leinploi quelconque: recou-

vrement, magasinier, etc. Se dé-
placerait. Ecr. : L'rban, Havas. 

ne fille sach. bien coudre et 
conf. corset dem. pl. femme 

de chamb., ling. Se déplacerait. 
Sérieuses références. M"« La-
porte, chez ses papcnls. 21, rue 
de la Mairie, Bègles (Gironde). 

(brochet 2 a 4 f r. par jour. Anna 
^Roussel, Grenade (Uto-Garon.) 

D emande jeune homme bu-
reau. 18, boni. Ant.-Gautier. 

D emande manœuvres, 18. bou-
levard Antoine-Gautier. 

D em. homme robuste, trav. 
mag., courses, réf. exig. 43, 

r. Ste-Colombrc, de 10 h. il midi. 

D ame âgée seule dem..pers. sé-
rieuse au pair pr cuis., mé-

nage. Rouget, rue la Devise, 27. 

M. 
fér. exigées. Marquette, 300, ro„ 
te du Médoc, Le Bouscat (Gir.). 

O n dem. hom. de peine maga-
sin, 20, c. Chapeau-Rouge. 

O n demande de très bons ou-
vriers tourneurs, ajusteurs, 

outilleurs. Très gros salaires. — 
Monte)], fonderie Périgueux. 

O uvrier tapissier, bonnes ré-
férences, demandé par l'A-

meublement. Général, 31, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

.uvrier boulanger demandé 
Jd> commune Bas-Médoc. Dire 

conditions. Ecr. : Ncnty, Havas. 

O n dem. un petit clerc. Se pré-
senter ch. M» Peyrard, avoc-

agréé, 13, place de la Bourse. 

O n demande un domestique 
de 15 à 18 ans S'adr. docteur 

Roux, 210, cours d'Espagne, Bx. 

O n dem. ménage sérieux, ma-
ri chauffeur. S'adr. 272, cours 

de Toulouse, à la poste. 

O n dem. ménages: mari char-
retier-labour., et un résinier 

bûcher. Chât. Haux, Langoiran. 

OI 

Tenue fille sténo-dactylo dem. 
fj place. Ecr : Andraud, Havas. 

TJersonno sérieuse, très bonnes .1 référenc, dem. place gouver-
nante chez une ou deux person-
nes seules. Ecr. Renoux. Havas. 

ÇJté.no-dactyio, 17 ans. brevet 
Oéléin., dam. place. M"» Jane, 
25, rue Aohllle-Aubé, Bordeaux 

Y euvo de guerre dem. emploi 
concierge, ville ou banlieue. 

Ecrire Fauchy, Ag. Havas Bdx. 

relief comptable, références 
Lyordrc, offre ses services, mi-
le ù jour, écritures d'inventaire 
et bilan. Ecrire : Giraud, 21, rue 
ne La-Réole, Bordeaux. 

luàsinière 30 ans. fcm. de ch. 
_/35 ans, couture, repassage,' 
désire places. Bonnes réf Cathe. 
'ae, 27, rue Duplantier, Bordx. 

ïame veuve cert. ûge, bonne 
 nnstruct., sans famille, dern. 

ilace go:iv. auprès Mr ou dame 
ée. Sait soign. malades. Voya-

S-êr'. 18 a. même maison. Quitte 
tep. décès. Tr. sér. réf. M™* Sch-
piitter,7, r. Merciers,. La Rochelle 

Offres ti'EsBiîloi 
GENS DE MiUSOrl 
& EMPLOIS DÏVERS 

O fr. 75 la ligne 

Apprenti mécanic.-dentiste est 
demandé. 21, rue Mably, Bx 

Apprenties payées demandées. 
10, rue des Herbes, Bordeaux. 

D ame ou demoiselle pour vi-
siter bureaux Bordeaux. Se 

prés, mardi 5 décembre, de 8 à 
'1 h. i/j, Bur. Moderne,55,c.Pasteur 

D em. ouvr. ébéniste pr lavabo. 
Vivès, 34, rue Lacroix. Bdx. 

D emande de suite MM. et da-
_ mes pour voyage, courtage 

fac. en brigade. Conv. à mutilé 
g". Ecr. : Photo Rivière, à Pons. 

[il demande ouvrières pour li-
'gots, 1, rue Kléber, Bordeaux 

Petit clerc 14 a. env. dem. p. 
Fulchl, no*., 18, ail. d'Orléans 

Jostes dem. aide télégraphiste 
et une début", c. Médoc, 67. 

porteuse de pain demandée. 
95, rue d'Ornano, Bordeaux. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

C hamb. av. ou s" cab. gi« d«e. m. 
pr°. M. Ger, r. Pal.-Justice, 48. 

app» meublé conf. : ch., 
cuisine, salle à mang., cabi-

net, élect., eau, gaz. Off. détaill., 
prix. Min vielle,236,r.S'e-Catherine-

M rsfdem.ch.v.etcab. d. m. part. 
av.ous.pension.Ec.Rey,Havas 

Av. : 1 cuve 57 h. 45, 2 camions 
livraison, 1 baladeuse, 1 dog-

cart. 39, rue Camille-Godard, Bx 

Achats au maximum : Plati-
ne, bijx, brill., or, dentiers, 

argenterie, 31, r. Espr.-des-Lois. 

voit., tr. vite, dœ. Ad.jl. 

P réparât" en pharmacie d«>. 
Fosse et Co, 70, c. d'Alsace. 

no-dactylo conn. correspon-de 

D <ica h» ouv. p'.omb., zing.,trav. 
ass.. Lavau, 84, c. Bayonne. 

O n-dem. pour usine conserves, 
manoeuvres emballeurs mu-

nis références. 22, r. Vergniaud. 

O n dem. ouvriers menuisiers 
bien payés. S'adresser : Mol-

let, rue Paul-Camelle, 5, Bordx. 

O n dem. bon ajusteur metteur 
au point pour réparations 

automobiles. — Bayoux, autos, 
Cognac (Charente). 

ployé connaissant travail bu-
reau demandés. Ecrire référen-
ces : Ruizaud, Ag. Havas Bdx. 

S ituation offerte a mobilisé de 
guerre - avec sa famille, con-

naissant un peu travaux de la 
terre. Ecrire : Tox, Ag. Havas. 

Vostonnière drap demandée 
Mon Cousin. 21, rue Cancera. 

Y ins. Employé début' deman-
dé, lit, q. Bacalan. Appointa. 

E mployé 15 à 17 a. demandé pr 
bureau. 23, cours Pasteur. 

G arçon de magasin. 15 ans en-
vir., dem. 3G, c. Intendance. 

Garçon coiffeur dem». Lotte, 
rue du Temple, La Rochelle. 

J °oi gens, man. et peintres, de-
mandés. 28, r. Lucien Faure. 

L ivre 
turette demandés Alimenta-

tion DocUs de Guiennc, 1, rue 
do la Rousselle, Bordeaux. 

M aison vins de liqueurs cher-
che agent sérieux dans dé-

partements limitrophes. — Vial, 
poste restante Bordeaux. 

On dem. femmes pour tricoter 
chaussettes de soldat. 0 fr. 65 

la paire. Ec. L'Union, Bègles,Gir. 

O n d£o ménage Jardinier, ma-
raîcher, tr. b. situât., gagée 

et intér. sr vente légmos. in. éc. s. 
b. réf. Bré. Ag. Havas. av. détail 

O n dom. une nourrice au sein, 
très pressé. S'adresser, 

Traverslèrc, Bordeaux. 

(onnes domestiques sent pla- j r 
'cécs par bureau de conilance. I e 

o.L 03.. r. Pai>.ta,DUea.UX~ I l 1 i^iuc Par. 

M aison J. Lavigne, 21, cours 
d'Alsace, demande ouvriè-

res en blouses, peignoirs, jupons 
et tabliers, habitant.la ville ou 
les fjxvixoas. TrAtisU assuré. 

O n dem. manœuvres sachant 
conduire et soign. chevaux. 

Alimentation Rophé, 7, route du 
Médoc, Bouscat. 

O n dem. ouvriers cordonniers 
bien payés, 73, r. des 3-Conils 

On dem. j. homme pour m*. 
 ::-^i:.r::. 1. r. Saint-Etienne. 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et llthos 
reporteurs, papetiers rogneurs' 
garçons d. courses et de Inagas' 
icr au bur de placement de la 
Chnmnrc syndicale des maîtres 

auuirimeurs».?,- q. de la Douane. 

Hfos de Location 
1 fr. la ligne 

O n dem. à louer maison ou 
app. vide 4 ou 5 pièc. av. jar-

din, eau, gaz, électric. Ec. Feuil-
lerat, 77, rue Croix-de-Seguey. 

On dem. une ou deux pièces 
vides pour cabinet de travail 

aux environs Casino des Lilas. 
Ecrire : Félix, Agence Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A v., motr a gaz pauvre, 10-12 
HP Perfecta, bon état. Ecr. : 

Bochet, 3, rue Duboué, Pau. 

A chat de tous vestiaires. M. 
GUI, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

A v., jui 
-re, p. 

Av., jument de trait. 62 bis, 
rue Langlois. Pressé. 

Av., forte jument labour. Pey-
re, 39, rue Blanchard-Latour. 

A v., locomobile. mach. vr. ra-
boteuses, bois et fer. pou-

lies, machines à percer, outilla, 
ges, tubes. Geneste, 44,r.Francin 

B ijoux, diamants, montres or. 
occ. réelles. 31, r. Esp.-d.-Lo;s 

C ause départ, piano à v. 97, r. 
Fondaudège, bur. de tabac. 

C hambre a coûté 8,000, à v. pet. 
p*j autre, px tr. mod.; bue s. 

à mang. bne occ. 28, r. Henri-IV. 

D indes et oies à vendre. 181, 
ch. de la VUe-Tour, Talence. 

A louer de suite joli appartemt 
plein centre, grande voie. 1er 

H 4 pièc. meub., eau, gaz, élect. 
S'adr M. Belivlcr, 25, r. Boulïard. 

louer belle chambre meublée 
n p.-a-tcrre ou à demeure a 

"seul et tranq. Adr. journal. 

1er, 32, r. Millière, b. maison 
jard., 11 pièc. et dép., 

4 cav., eau, gaz, élect. ch. bon. 
/Chamb. ct cab. meubles, élect,* 
Vymalson particul.. pr homme, 
ou p.-a-torre. S'ad. kiosque jour-
naux face hôpital Salnl-Amirt\ 

icrais durée guerre lo-
force 
inal. 

S otis-lo'.ierais _ 
cal, bureau, téléphone, force 

élect.. éclair. S'adr. bur. 

A chète bouteilles à Champa-
gne 0 f. 25. Ec, Allen, Havas. 

A chè 
ou L. XVI. Ecr. Biot, Havas. 

A v., 3 jeunes chiens coker ra-
ce pure. Ecrire A. Deseulle, 

■Livrade (Lot-et-Garonne) 

AJ vendre, joli loulou (3 ans), 
premiers prix. Adr. jnal. 

F il de fer recuit ne» 7 et 8, suis 
vendeur. Ec. Dufo, Ag. Havas 

TTuiles extra: 5 lit. UEO; 10 lit XI 22'.Fco. Dcgert, Soustons (L"-) 

J e suis acheteur marteau pi-
lon ou martin' presse hydrau-

liq., étaux limeur. Ec. Are.flavas 

achète machin, a coudre. Ec. 
nier, 34, cours Balguerie, 34. 

y ulcanisateur dà» par oh.-den-
tiste. Gourdon, 3, c. Portai. 

Yoiture d'enfant pliante, b. ét.. 
à v. 89, route de St-Médard. 

AUTOS & GYCLES 

Av., torp. Slzaire-Naudin, peu 
roulé, part, ét., 4 pl., 4 cyl., 

12 HP, occasion. 68, r. Mazarin. 

A uto. Aohèter. occ. lr« marq. 
Ecr. Duplaa, propre, Bassens. 

Av..motoRochet 2 cyl.,débray. 
Larroque, cycles, Figeac. 

Offres si Demandes de Gaoitaui 
1 fr. 50 la ligne 

F abric. conserv., salaisons, four-
nit, milit., haut, garant., dem. 

collaborateur et concouirs finan-
cier. Ecr. Dalher, Ag. Havas, Bx. 

On dem. associé avec 15,000 fr. 
Situation pour retraité réfor-

mé, gr. bénéfices. Ec. Jos, Havas. 

Av., Berliet 10 HP, torpédo 2 
places, splder, neuve. Doc-

teur Semanne, Château-d'Oléron 

Av. Lorraine 12 HP, 4 pl.; tor-
pédo 1G HP, 6 pl.; torpédo 10 

HP, 2 pl. Sazy, 10, r. la Prévôté. 

A vendre: Bicyclette Elvlsh, tr. 
bonne occasion; roue Estep-

nay 815-105. S'adresser 91, rue 
François-de-Sourdis, Bordeaux. 

M 
oto Terrot 2 3/4 HP, 1914, De-
bray, à v. Goudineau.Pauillac 

J 'at 
Pi 

A v. b. couple beagles anglais 
Xi.3 a., sach. chasser. Ec. Viau, 
cité Savary, La Rochelle, Ch.-I-

A vendre enclume 175 kilos, 
soufflet à piston. S'adresser 

rue Rosalie, 11, Bordeaux. 

Av.. poêle genre Godin, grand 
développement, chaleur 20m 

environ, tuyaux et salamandre. 
49, cours d'Alsace. Bordeaux. 

â v., locom. Ruston-Proçtor n.7. 
ét. neuf. Pertuzé, Fleurance. 

vend., jument labour, 7 ans, 
1 m. 70. 37, sua Saint-Jeaa. Bx 

O n dem. jardinière ou four-
ragère, 49, rue Borie, Bordx. 

O n ddo machine à boucher occ. 
Gaudrap, 7, r. J.-Burguet, Bx 

O n dem. à acheter ou à louer 
bascule a pieds pour demi-

muids, neuve ou d'occasion. — 
Paul Villa, 112e régiment artil-
lerie lourde, Angoulèmc, 

S alamandre occasion deman-
dée. Indiq. marque et nrlx il 

Henryo, Agence Havas, Bordx. 

TTToiture d'enfant forme lan-
V dan d'occ. demandée par FU-

let, 25, rue Millière. Ec. av. prix. 

~îraste local à louer, poulies et 
y transmiss, a v. ci, r. Kater. 

"¥7"i'raux st. japon», panneaux 
V laque, incrust. ivoire, para-

vents et obj. d'art japon., poti-
che, table, a y. w, iVGaiUâS, ï?w-

Y élo dame et hue, bonne occ. 
158, c. Vict.-Hugo, ap. 9 heur. 

Ventes ot Achats d'tmmeuàles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A v. échoppe, r. Ténot, 4 p., ch 
bon.,-jard., cave. S'ad. bur. jl 

Av., à Gradignan, pet. proprié 
té rapport et agrément. Ad.jl. 

"RTaison bourgeoise 12 pièces, ivXja.rdLn, à vendre, au Parc-
Bordelais. Prix 30,000 fr. Adr. jl 

T>oyan. Achèt. villa 20,000 cpt'. 
JIVFourcade, 17; r. Cam.-Godard 

Fonds de GsraiMoe, Industries 
1 fr. 50 lo ligne 

G rande épicerie à vendre, cau-
se mobilisation. Recettes I50f. 

Pris 4,500 fr. Adresse bur. inal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

P rofesseur latin franç.-grei 
8 place d'Aquitaine (au 1er). 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr. Notice gratis. Ec.: Su 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B* 

Travaux à Façon 
1 fr. la lign» 

A vis aux propriétaires. — M 
XXCombes ouvrier peintre, ru» 
Mondenard, 47 prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

F ae hab. centre prend.d. pens.. 
mmo étud. ou ent". Lull.Havas 

F amille dist., hab. prop. pins, 
prox.vllle,prend.pens.,élèver' 

enf ». P* mod. Ec. Tribois, Havas 

lension conf. sans chambre, 
maison partie. 21, r. Judaïque 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours et leçons de piano une 
fois p. semaine à enfant vou-

lant travailler sérieusem', 10 fr. 
par mois. Prendre adr. bur. jl. 

C ours sténo - dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois. 52, allées Tour-
ny. Télép. 9 - 61. Chaque élève 
dispose d'une machine. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

es parents soucieux de l'ave-
_;nir de leurs enfants doivent 
es préparer, chez eux ou sur 

place, aux emplois de compta-
bles, sténo dactylos, etc., qui 
vont offrir un grand débouché. 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplôme. 
Facilités de paiement. 

I 

14fl"esda.mes, faites vos toilettes, 
1VJLréformez gentim. vos robes 
démodéeç. Leçons do coupe, cs-
say. et coût., 1 fr. l'heure. Mme 
Bonnefon, 30, r. Oscar-Balaresque 

A grandiss' 30x40, avec retou-
che. Travail soigné à 3 fr 75 

Noël, rue Delurbe, 15, Bordeaux'. 

D actylo ay. mach. dem. trav 
copies, 9, rue Lalande, Bdx. 

Horlogerie de la Marine, 31, r 
Esp.-des-Lois, répar. garant'. 

Jne femme sér., conn. compta-
bilité, dem. écritures à faire 

chez elle. Ec. Dubrals, Ag. Havas. 

T apissière b façon demande 
d. 1 ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, 72, Bx 

Tapissier décorateur à façon 
Sommiers neufs et réparât 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure 
tapissier, 29. rue Dauphine, Bdx' 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne, 

perdu mardi soir. 5 heures, 
X bracelet-montre. Rapp. r du 
Commandant-Arnould, 32. Réc. 

Perdu me'rcred, c. AlsaceTépïn-
gle doublé or. Rapport, rua 

verte, i, a Caudéran. Récomp. 

P erdu par ouvrier vitrier dïa"-
mant. Rapp. 19, au. Damour. 

T)erdtt dans tram Cx-Elanche: 
X mandat et feuille au nom da 
Rapp., médaille militaire. Rapp. 
route St-Médard, 141, Caudéran. 

rrirouvé dans l'église St-Seurin 
ilit-aire prend, leçons s. gros X un bijou. Le réel. 32, r. Mon» 
camion. Ec. Rldo, An, Havavi.dgn^rd. ch. Mmo Edouard Férct-

r 


